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Kennen Sie «K-X» 
10 À 250 V? 


Patent angemeldet 


Sicher nicht. Denn «K-X» ist als Druckknopfschalter 
das jüngste Glied der neuen X-Serie von Xamax- 
Apparaten, und während die bisherigen Dreh-, Kipp- 
und Wippenschalter nicht nur wegen ihrer Zuver- 
lässigkeit, sondern auch dank ihrer gefälligen Form 
Anklang fanden, überrascht diese neueste Schôp- 
fung durch eine dritte Eigenschaft: Die Farbe. 


In Anpassung an die heutige moderne Wohnungs- 
ausstattung wird der Druckknopfschalter «K-X» 
auRer in den drei konventionellen Farben Wei, 
Crème und Schwarz auch in Gelb, Grün, Rot und 
Blau hergestellt, wodurch er dem Raumgestalter 
mannigfache Kombinationsmôglichkeiten bietet. Be- 
achten Sie die erfreuliche Wandlung: Vom Zweck- 
gerät zum eigentlichen Wandschmuck. 


Dank seinem elastischen und doch präzisen Schalt- 
mechanismus läft sich der neue Schalter, wenn 
die Hände nicht frei sind, ebenso leicht mit dem 
Ellbogen betätigen, um so mehr, als die Mechanik 
nicht nur auf zentralen, sondern auch auf Rand- 
Druck sofort reagiert. 
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. Résumés français 


L'éducation visuelle à l'école 259 
par Erich Müller 


Le XX° siècle a découvert les dessins d'enfants, et, au début, de grands 
artistes, comme par ex. Léger, les situèrent au même niveau que l’art 
proprement dit. Plus prudents aujourd'hui, nous savons que la période 
vraiment créatrice de l'enfance (de la 5° année à la 10° ou 11°) est 
une phase prépersonnelle, où le moi et le monde ne sont pas encore 
distincts. En ce sens, ce que cette période crée n’est donc pas encore 
de l'art. Mais le problème n'en reste pas moins, pédagogiquement 
parlant, de sauver autant que possible la vertu créatrice de cette pre- 
mière période, pour en faire bénéficier l'adolescent et l'adulte. Car le 
souci de réaliser la formation de l'être humain, autrement dit, un huma- 
nisme bien conçu doit prendre conscience que le savoir intellectuel et 
verbal par lequel nos écoles prétendent suffire à leur tâche, n'est, dans 
l'état actuel des choses, qu'une déshumanisation de l'élève et de la 
grande personne qu'il sera plus tard. Comment expliquer autrement que 
sur tant de gens qui ont passé leur examen de «maturité», le plus grand 
nombre restent ou indifférents aux choses de l'art ou prisonniers du pire 
mauvais goût? 

Pour bien poser le problème de la formation visuelle authentique à 
l'école, il faut garder présent à l'esprit que le jeune être traverse trois 
phases successives. La première, déjà mentionnée plus haut, peut être 
dite celle de l'imitation symbolique. Dans les écoles élémentaires, on a 
déjà fait beaucoup pour en favoriser les manifestations. La seconde 
phase (de 12 à 14 ans) est celle où l'exactitude réaliste passe au premier 
plan. L'ancien enseignement du dessin voulait contraindre avant terme 
à la copie du réel; une faute toute pareille, bien qu'en sens contraire, 
serait (certains maîtres y tombent parfois) de vouloir prolonger artifi- 
ciellement l’ancien état naïf. Enfin, la 3° phase, qui intervient sur la fin 
de la puberté et après, va de 16 à 19 ans: parallèlement au développement 
de la pensée logique et rationnelle se produit une résurgence de l'élé- 
ment subjectif, qui conditionne. l'intérêt pour l’art (à la condition que 
l'adolescent, qui tomberait autrement dans le mauvais goût sentimental, 
soit guidé, habitué à aimer les vraies belles choses). C'est dans cette 
dernière phase que notre enseignement, aujourd’hui, se montre le plus 
insuffisant, en raison de l'importance exclusive accordée à tout ce qui 
est seulement rationnel et verbal, alors qu'il conviendrait de conférer à 
la culture visuelle et aux exercices qui sont de son domaine un rang au 
moins égal aux matières actuellement considérées comme essentielles. 
Déjà, en Allemagne, on a créé des gymnases où les élèves peuvent choi- 
sir comme matières d'élection les arts plastiques (ou la musique) et sont 
admis à s'y légitimer lors de l'examen de «maturité». Nous devons 
souhaiter que cette réforme de la maturité soit également appliquée 
dans notre pays. Cela est possible à deux conditions: a) que les maîtres 
reçoivent une formation plus profondément pédagogique; b) que l'on 
assure la transition entre le regrettable état actuel et la réforme souhai- 
tée par la pratique intensifiée des «matières visuelles». 


Ecole primaire Bannfeld à Olten , 264 
195456, Hermann Frey, arch. FAS/SIA, Olten 


Ouverte en octobre 1956, cette école comprend: un corps de bâtiment 
principal comportant 18 salles de classe, plus différentes salles pour les 
travaux manuels des filles et des garçons, une salle des maîtres, un 
petit musée, des abris antiaériens, des halles de récréation; un bâtiment 
contenant la salle de gymnastique et les locaux accessoires, le logement 
du gardien, une salle de chant, etc. En outre, terrain de récréation. 
Jardin d'enfants projeté. Coût total (avec terrain): 3655100 fr. 


Ecole primaire «Im Hofacker», Zurich-Schlieren 272 
1955/56, Hans Hubacher, arch, FASISIA, Zurich 


Ecole de 14 classes, 2 jardins d'enfants et une halle de gymnastique. 
L'angle formé par les bâtiments s'ouvre au sud-est sur une très belle 
vue. Le bâtiment principal, de deux étages, comprend 8 classes, et est 
flanqué d'un second bâtiment abritant la salle de chant, les salles des 
maîtres et de conférences et le logement du gardien. En outre, 2 pavil- 
lons de 3 classes chacun; à chaque pavillon est joint un jardin d'enfants. 
Enfin, la halle de gymnastique est de dimensions normales. On s'est 
efforcé d'entourer chacune des 3 phases d'âge (tout petits, petits et 
grands élèves) de l'atmosphère la mieux appropriée: les jardins d'en- 
fants forment un monde pour soi; les petites classes trouvent abri dans 
les pavillons; enfin, les grands élèves constituent, dans le bâtiment 
principal, une ébauche de communauté. Tables, sièges et même une 
partie des jouets ont été dessinés par l'architecte. La salle de chant sert 
aussi de théâtre. Coût (tout compris): 104 fr. 50 au m‘. 


Ecole Holderbach, Zurich-Affoltern 278 
1953/57, Max Ziegler, arch. FASISIA, Zurich 


8 pavillons de 4 classes, plus un bâtiment contenant la halle de gymnas- 
tique, une salle de chant et 2 salles de travaux manuels; ce second bâti- 
ment est relié par un préau à un 3° abritant la cantine et le logement du 
gardien. Toutes les proportions sont adaptées à l'enfance. Grande 
simplicité d'aspect. 


Ecole à Niederweningen, canton de Zurich 282 
1955/57; Hans von Meyenburg, arch, FAS/SIA, Zurich 


Un bâtiment d'habitation préexistant sert de logement au gardien, tandis 
que l’on a construit un bâtiment scolaire (4 classes au 1°’ étage) vers le 
village, une halle de gymnastique, au centre, et disposé un jardin d'en- 
fants dans la région plus intime du cours de la Surb. Plus tard s'ajoutera 
une école secondaire de 3 classes (le rez-de-chaussée du 1°" bâtiment 
abritant les locaux destinés à servir en commun aux élèves primaires et 
secondaires). Coût: 80 fr. 52 et 179 fr. 95 par m° de terrain bâti. 


L'ornementation artistique des nouvelles écoles bâloises 286 
par Maria Netter 


Trois nouveaux établissements scolaires (Gymnase moderne, école 
Hirzbrunnen, et renouvellement de l'école Gellert) ont permis, grâce à 
l'heureuse collaboration des instances compétentes, de mettre en place 
des œuvres d'art d'une belle hardiesse. Les photographies reproduites 
dans le présent cahier en donneront une meilleure idée que tout com- 
mentaire. Signalons seulement ici la réjouissante mise en pratique du 
principe de l'étroite collaboration entre architectes et artistes purs. 


Ecole élémentaire à West Bridgewater, Mass., U. S. A. 290 


1955/56, The Architects’ Collaborative (J,B, & N. Fletcher, W. Gropius, 
S, & J.N. Harknell, L. A, McMillan, Ch, Nagel, B. Tompson) 


A l'origine, projet pour la revue «Colliers», ayant pour objet de proposer 
un nouveau type, rationnel, d'école - et dont c'est ici une application. 
Elément fondamental: salle de classe de 11 m sur 11 m. La présente école 
comprend 2 groupes de 7 classes chacun. La face externe de l’un des 
murs a été peinte par Josef Albers. 


Summaries 1 English 


Visual Education as an essential element in human devel- 
opment 259 


by Erich Müller 


The 20th Century has become aware of children’s drawings and, at first, 
great artists like Léger, e.g., put them on the same level as serious art. 
We are more cautious nowadays and we realize that the really creative 
period of childhood (from the age of 5 to the age of 10 or 11) is a pre- 
personal phase, in which the self and the worid are not yet distinct. In 
this sense, what is created in this period is not yet art. But we are still 
faced with the educational problem of preserving as much as possible 
of the creative power of this first period so it can contribute to the 
development of the adolescent and the adult. For we must realize, in 
furthering the development of the individual — in other words, in promot- 
ing a solidly based humanism-thatthe intellectual and verbal knowledge 
which our schools maintain is amply sufficient, is nothing, in the present 
circumstances, but a dehumanization of the pupil and of the great 
person he will some day be. Otherwise how can we explain the fact that 
the majority of those who have taken their secondary school diploma are 
indifferent to art or have the most execrable taste? 

In presenting the problem of visual training to the schools, we must bear 
in mind that the young person goes through three successive phases. 
The first, mentioned above, can be called the period of symbolic imi- 
tation. A great deal has already been done to stimulate this phase in the 
elementary schools. The second phase (from 12 to 14) is the period when 
realistic accuracy becomes dominant. The old teaching method sought 
to force exact representations from the pupils before they were ready 
for them; it is just as stupid to seek to prolong artificially the naive first 
phase, although some teachers succumb to this error. Finally, the third 
phase, coming at the end of puberty and afterwards, extends from the 
age of 16 to 19: parallel with the development of logical and rational 
thinking, there is a resurgence of the subjective element, which condi- 
tions interest in art (provided that the adolescent, who would otherwise 
lapse into sentimental bad taste, is given intelligent guidance and forms 
the habit of liking authentically beautiful things). It is in this last phase 
that present-day teaching is most inadequate, by reason ofthe exclusive 
emphasis attached to everything purely rational and verbal, whereas it 
would be well to devote to visual training and practice at least as much 
attention as to matters which are now regarded as essential. Already, in 
Germany, secondary schools have been created in which the pupils can 
choose as ‘‘elective subjects” the plastic arts (or music), which count 
for credit toward the diploma. 


Bannfeld Primary School at Olten 264 
1954/56, Hermann Frey, arch, FAS/SIA, Olten 


This school, which was opened in October 1956, comprises: a main 
building containing 18 classrooms, plus various rooms for girls' and 
boys’ handicrafts, a masters' room, a small display room, air raid 
shelters, recreation rooms: a building containing the gymnasium and 
utility rooms, the caretaker's flat, a music room, etc. Also, a playground. 
Kindergarten planned. Total cost (including grounds): Fr.3,655,100. 


Geisendorf Park Primary School, Geneva 268 
1952/56, Georges Brera & Paul Waltenspuhl, arch. FASISIA, Geneva 


Important primary school for around 1000 boys and girls from 6 to 15. 
Comprises:1) pavilion À (6 classrooms and a game room), constituting 
the pre-school; 2) a main building (C) with 16 classrooms for the inter- 
mediate and upper grades, 2 recreation rooms, With, in the background, 
a mezzanine floor containing the manual training rooms; 8) a building 
for the gymnasium. A large part of the complex is already in service. 


Im Hofacker Primary School, Zurich-Schlieren 272 
1955/56, Hans Hubacher, arch. FASISIA, Zurich 


School of 14 classrooms, 2 kindergartens and a gymnasium. The angle 
formed by the buildings opens to the south-east and commands a fine 
view. The main building, of two storeys, comprises 8 classrooms, and is 
flanked by a second building housing the music room, the masters’ 
rooms and board rooms and the caretaker's flat. Also, 2 pavilions of 
3 classrooms each; a kindergarten adjoins each pavilion. Finally, the 
gymnasium has the standard dimensions. It has been endeavoured to 
surround each age group (very young, intermediate and older pupils) 
with the atmosphere most congenial to it. The kindergartens form a little 
world to themselves; the classrooms for intermediate grades are in the 
pavilions; and finally, the older pupils in the main building constitute a 
kind of proto-community. Tables, seats and even some of the toys were 
designed by the architect. The music room also serves as a theatre. 
Inclusive cost: Fr. 104.50 per cu.m. 


Holderbach School, Zurich-Affoltern . 278 
1953/57, Max Ziegler, arch. FAS/SIA, Zurich 


3 pavilions of 4 classrooms, plus a building containing the gymnasium, 
a music room and 2 manual training rooms; this second building is 
connected by a playground to a third building housing the canteen and 
the caretaker's flat. All the dimensions are on a scale in keeping with . 
the age of the children. Total effect of great simplicity. 


School at Niederweningen, Canton of Zurich 282 
1955/57, Hans von Meyenburg, arch. FAS/SIA, Zurich 


An already existing residence serves as caretaker's flat, while there has 
been erected a school building (4 classrooms on the 1st floor) towards 
the village, a gymnasium in the centre, and a kindergarten in the more 
secluded area along the river Surb. There will be added later on a 
secondary school of 3 classrooms (the ground floor of the {st building 
housing the rooms which will be used by the primary and the secondary 
pupils in common). Cost: Fr. 80.52 and Fr. 179.95 per sq.m. of built-over 
ground. 


The Artistic Ornamentation of the new Schools in Basle 286 
by Maria Netter 


Three new schools (Secondary Modern School, Hirzbrunnen School 
and the renovated-Gellert School) have created a splendid opportunity 
for beautiful works of art, thanks to the collaboration of the authorities. 
The photographs reproduced in the present issue will give the reader a 
better idea of these creations than any commentary. We should like to 
point out here what can be achieved when architects and artists col- 
laborate. ' 4 


Elementary School at West Bridgewater, Mass., U. S. A. 290 


1955 56, The Architects’ Collaborative (J.B, & N. Fletcher, W., Gropius, 
S. & J.N. Harknell, L.A, McMillan, Ch. Nagel, B. Tompson) 


This was originally a plan for ‘Colliers’ magazine, the intention being 
to promote a new, rational type of school building — this being an 
actual application of the plan. Basic element: classroom measuring 
11 m. x 11 m. The present school comprises 2 groups of 7 classrooms 
each. The outer surface of one of the walls was painted by Josef Albers. 
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Stechwand mit farbigen Holzklôtzen im Kindergarten der Primarschule 
Im Hofacker in Schlieren. Architekt: Hans Hubacher BSA, Zürich 
Paroi à trous où les enfants peuvent appliquer des cubes multicolores, 
à l'école enfantine du groupe scolaire de Schlieren 

Kindergarten of the Schlieren school: perforated wall with stick-in 
wooden cubes 


Zu unserem Schulhausheft 


Wir haben hier bereits darauf hingewiesen, daB die Entwicklung 
des Schulhausbaues bis heute in erster Linie von der Initiative der 
Architekten ausgegangen ist und daB die Lehrerschaft den Neue- 
rungen und Môglichkeiten, die ein modernes Schulhaus für den 
Unterricht bieten kann, oft indifferent oder sogar ablehnend ge- 
genübersteht. Unsere Absicht, in unseren Spalten Lehrer über 
ihre Erfahrungen in neuen Schulhäusern berichten zu lassen, 
konnten wir bis heute leider nicht verwirklichen, da sich nur we- 
nige überhaupt mit solchen Fragen sachlich auseinandergesetzt 
haben. 

Es freut uns deshalb umso mehr, daB der Basler Seminarlehrer 
Erich Müller uns seinen Beitrag über die Bildnerische Erziehung 
in der Schule zur Verfügung gestellt hat. Diese Fragen, die der 
Verfasser bereits in einem Vortrag vor der Ortsgruppe Zürich des 
SWB erôrtert hat, bilden unseres Erachtens eines der wichtigsten 
Momente in der Diskussion um die Gestaltung des Schulunter- 
richtes. Wir hoffen, daB wir mit diesem Beitrag nicht nur künst- 
lerische Fachleute, sondern auch die maBgebenden Behôrden 
und Schulpfleger erreichen kônnen. b. h. 


Die bildnerische Erziehung 
in der Schule 


Das 20. Jahrhundert hat die Kinderzeichnung entdeckt. Vor- 
erst wWaren es moderne Maler, die mit Bewunderung die Auf- 
merksamkeit auf die bisher unbeachteten Bildnereien der 
Fünf- bis Zwôlfjährigen lenkten. «Man mul es verkünden: Die 
kindliche Zeichnungist ein Ding ursprünglicher, gültiger Kunst. 
Wie kämen wir sonst dazu — wir, die Âlteren -, unser Schaffen 
nach einer Kinderzeichnung zu kontrollieren!» (Léger). 

Heute ist man bereits etwas vorsichtiger in der Beurteilung der 
kindlichen «Kunst». Man hat bemerkt, daB sie nicht einer be- 
wufiten Sphäre, nicht der eigentlichen Persônlichkeit des wer- 
denden Menschen, sondern einer vor-persônlichen, gleich- 
sam archaisch-kollektiven Schicht angehôrt und zur Zeit der 
Vorpubertät und Pubertät in Widerspruch zur geistigen Ent- 
wicklung gerät. Gleichzeitig aber erkennt man immer klarer, 
daf dieses bildnerische Tätigsein im naiven Alter (fünftes bis 
zehntes Altersjahr) nicht nur überaus beglückend ist für die 
Kinder, sondern auch eine starke und fôrdernde Wirkung auf 
das geistige Wachstum und auf die Bildung des Gemütes aus- 
übt. Zeichnen, Malen und Werken sind neben Wort und Geste 
die Mittel des Kindes, mit denen es seine Eindrücke und Erleb- 
nisse, sein Erkennen und Erfassen der Umwelt zu äuBern ver- 
mag. «Der Mensch wächst nicht nur mit dem, was er empfängt, 
sondern ebensosehr mit dem, was er aus sich heraus gibt.» 
In keinem späteren Lebensalter ist der Mensch so voller Tätig- 
keitsdrang, so ganz den Dingen und Erscheinungen dieser 
Welt mit allen Sinnen und daher erlebnisstark zugetan wie in 
dieser Frühzeit. Alles Erleben drängt nach Aussage, nach 
sinnlich wahrnehmbarer Gestaltung. Im sinnfälligen Tun ver- 
arbeitet das Kind die ihm faBbare AuBenwelt, formt sie nach- 
ahmend nach eigenen, subjektiven Gesetzen und macht sich 
so das Objektive wesenseigen und damit zum Besitz. Alle 
seine Erzeugnisse sind ausdrucksmäkig bestimmt durch die 
ganz und gar subjektive Sprache des Kindes, offenbaren aber 
gleichzeitig den eindeutigen Willen zum Objektiven. Das Kind 
will die Wirklichkeit, das auBer ihm Existierende bewältigen. 
Daher objektiviert es, wenn es zeichnet oder sonstwie darstellt. 
Der gro8e subjektive Anteil bleibt ihm dabei unbewuBt. So 
gibt es für das Kind keine Spaltung zwischen Ich und Aufen- 
welt, keine kritische Distanz und somit auch kein Ungenügen 
und keine Fehlerhaftigkeit, weder Falsches noch Unechtes. 
Subjektives und Objektives bilden ein unzertrennliches 
Ganzes. 

Der Schulunterricht sollte dieser besonderen Art des kind- 
lichen Verarbeitens entgegenkommen und die subjektive Art 
des Gestaltens auf allen Gebieten, auch auf dem der Sprache, 
weitgehend tolerieren. Vorzeitiges Zwingen zum Erwachsenen- 
denken raubt dem Kind die innere, nicht im Verstandesmäki- 
gen begründete Sicherheit und erstickt die Lust an der Aus- 
sage. Der alte Zeichenunterricht, der in seiner ledernen Pe- 
danterie nicht am Kinde, sondern an korrekten, vereinfachten 
Erwachsenenzeichnungen interessiert war, ist noch allent- 
halben in Erinnerung. Er hat viel mehr geschadet als genützt 
oder gefôrdert. Âhnliches gilt für die Sprache. Vielerorts ist 
die Hochachtung vor der Orthographie heute noch ungleich 
grôBer als die vor dem zu bildenden Menschen. Mit viel Übung 
und Drill wird versucht, eine für Erwachsene bestimmte Rich- 
tigkeit môglichst frühzeitig zu erzwingen. Aber um welchen 
Preis! Die Freude an der Aussage vergeht, die Phantasie ver- 
siegt. Wie mancher Aufsatz wird lahm und leblos geschrie- 
ben aus Furcht vor den orthographischen Schlingen, die 
einem frisch und lebhaft erzählenden Kinde gelegt sind. Dabei 
hätte es gar keine Eile mit dieser Richtigkeit, denn man hat 
beobachtet, daB das Lernen von grammatikalischen Regeln 
im 7. Schuljahr in der Hälfte der Zeit bewältigt wurde, die im 
5. Schuljahr dafür aufgewendet werden muñite. 

Wo das bildhafte Gestalten in den Volksschulen Eingang ge- 
funden hat, ist es mit überraschendem und beglückendem 
Erfolg von solch hemmenden Fesseln und verstandesmäki- 
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2-6 

Die zeichnerische Entwicklung eines heute dreizehnjährigen Gym- 
nasiasten. Alle Zeichnungen sind frei entstanden. 

Dessins d'un lycéen de 13 ans 

Drawings by a 13 year old grammar-school boy 


2 

Siebenjährig. Turnende; Bleistift. Schon früh zeigt sich die Fähigkeit, 
Bildeindrücke vorstellungsmäfig zu bewältigen 

Sept ans. Gymnastique; crayon 

Boys doing exercises; pencil. Done when he was seven 


3 

Achteinhalbjährig. Büffelkampf; Füllfeder. In dieser Kampfszene offen- 
bart sich die Begabung in der Fähigkeit, einfache Gestalten und klare 
lineare Zusammenhänge zu denken 

Huit ans et demi. Combat de buffles; stylo 

Buffalo Fight; pen. Done when he was eight and a half 


4 

Neuneinhalbjährig. Geier; Feder und Tusche. Begabte Kinder offen- 
baren am deutlichsten das Bestreben, die äuBere Wirklichkeit zu be- 
wältigen 

Neuf ans et demi. Vautours; plume et encre de Chine 

Vultures; pen and wash. Done when he was nine and a half 


5 

Elfjährig. Der Affenfelsen; Bleistift. In der Schattengebung kündigt sich 
bereits der Naturalismus an 

Onze ans. Le rocher des singes; crayon 

Apes; pencil. Done when he was eleven 


6 

Dreizehnjährig. Fressende Lôüwen; Feder und Pinsel mit schwarzer und 
roter Tusche. Dramatische Romantik der beginnenden Pubertät. Ein- 
bruch der Subjektivität auch in die Gestaltung 

Treize ans. Lions mangeant; plume et pinceau, encre de Chine noire et 
rouge 

Feeding lions; pen and brush with black and red wash. Done at thirteen 


gen Exerzitien befreit worden. Aber wie vieler Anstrengungen 
bedurfte es, bis in der Schweiz auch nur eine bescheidene 
Anzahl von Farben für die Acht- bis Zehnjährigen bewilligt 
wurde, und wie weitverbreitet ist noch die Auffassung, das 
Zeichnen und Malen sei blofBer Zeitvertreib und daher mehr 
oder weniger entbehrlich! 

Dieser ersten Phase, gekennzeichnet durch Weltzugewandt- 
heit, ÜberschuB und Kraft, Lebhaftigkeit und Lernfreudigkeit, 
folgt eine zweite, die etwa das 12. und 14. Altersjahr umfaRt und 
die man oft als die negative Phase oder die Flegeljahre be- 
zeichnet. Die bisherige Einheit von Ich und Welt beginnt aus- 
einanderzubrechen. Die kindlich-naive Art und Weise der 
Welthbewältigung, nämlich ihre Darstellung durch symbolhafte 
Nachahmung, entspricht dem rasch sich steigernden Wirk- 
lichkeitssinn dieser Altersstufe in keiner Weise mehr. Sie will 
die Umwelt «realer», direkter und richtiger erfassen und wie- 
dergeben. Im Zeichnen und Malen soll das Dargestellte den 
Sinneseindrücken entsprechen und vor allem auch perfekt 
ausgeführt sein. Licht und Schatten, aber auch Perspektive 
werden zu Mitteln der Gestaltung, und im Gegensatz zum nai- 
ven Alter wird sich der Schüler dieser Gestaltungsmittel nun 
bewufit. Er wird daher für verstandesmäfige Unterweisung 
nicht nur empfänglich, sondern er verlangt sie geradezu. Aber 
diese Mittel werden in keinem künstlerischen Sinne verwendet; 
dafür fehlt dem Jugendlichen in der Regel noch jedes Ver- 
ständnis. Sein Interesse gilt ganz dem Dargestellten, dem 
Objektiven, dem nun auch die Gestaltung weitgehend unter- 
worfen und angepañit wird. Sein Schônheitssinn wird befrie- 
digt durch technische Perfektion, daher sein grofies Bedürfnis, 
Lineal und Zirkel zu Hilfe zu nehmen. Man kônnte diese Phase 
als die eines nüchternen Naturalismus bezeichnen. Die grôfite 
Befriedigung erlebt der Jugendliche dieses Alters, wenn ihm 
beim Zeichnen eine môglichst genaue Wiedergabe des Seh- 
bildes gelingt. Selbst dann, wenn er sich noch auf einer 
früheren, subjektiven Gestaltungsstufe befindet, blickt er be- 
wundernd auf die naturalistischen, formal oft recht schlechten 
Darstellungen seiner Kameraden und zeigt wenig Verständ-… 
nis für seine eigenen, stärkeren und schôneren Ausdrucks- 
formen. Diese Tatsache offenbart das Ende der unkritischen, 
naiv-künstlerischen Entwicklungsphase. 

Für den Zeichenunterricht stellen sich neue Probleme; denn 
so wie es in der vorangegangenen Periode verfehlt war, ein 
sachlich richtiges Darstellen zu erzwingen, so falsch wäre es 
nun, die erstarkende Tendenz zu nüchterner Richtigkeit ver- 
hindern zu wollen, um das Produzieren kindlicher «Kunst» 
weiterhin zu fôrdern. Solche Anstrengungen des Lehrers, die 
man da und dort beobachten kann, lassen das bildnerische 
Tun des Schülers in Widerspruch geraten zu seinem inneren 
naturgemäfien Wachstum. Auch hier wird, wie beim alten 
Zeichenunterricht, ein falsches Erziehungsideal wirksam, weil 
es wiederum nicht am Schüler, sondern an einer modernen 
Erwachsenenkunst orientiert ist. Der Unterschied besteht 
lediglich in der entgegengesetzten Tendenz: Versuchte man 
früher, die Kindheit durch eine vorzeitige Erziehung zum Er- 
wachsenendenken zu verkürzen, so sind viele Kunsterzieher 
heute bestrebt, die Kindheit ins Erwachsenenalter hinein zu 
verlängern. Wahre Erziehung besteht aber darin, «dem Ha- 
schen der Natur Handbietung zu leisten» (Pestalozzi) und «die 
sämtlichen Kräfte des Kindes in dem MaBe zu entfalten, wie 
sie von Natur heranreifen» (Martin Keilhacker). 

In unserem Falle ist es die Aufgabe des Lehrers, diese Ten- 
denz zum Objektiven und die Kräfte, die dabei zur Entfaltung 
drängen, nach Môglichkeit zu fôrdern. Denn in diesem oft 
schwierigen Lebensalter, in welchem die Persônlichkeit unter 
unliebsamen Begleiterscheinungen, wie Wunschträumen, 
Trotz und Auflehnung gegenüber aller Art von Autorität, sich 
auszuformen beginnt, vermag diese vom Schüler selbst be- 
jahte Unterordnung unter ein Objektives korrigierend und aus- 
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gleichend zu wirken. AufBerdem verlangt sie eine Anspannung 
gerade jener Kräfte, die gleicherweise im Sinnlichen und Gei- 
stigen wurzeln und aus diesem Grunde geeignet sind, eine ge- 
PONT Cor Su W, NY ; wisse schôpferische Aktivität ins reifere Jugendalter hinüber- 
Ai #5 RENAN X zuretten. Die Jugendlichen selbst weisen hier den Erziehern 
den Weg mit ihrer Lust am Sammeln, Basteln, Zeichnen und 
ARTE APR. NPA SSI Experimentieren. Man macht immer wieder die Erfahrung, daB 
TT) é dE De) ARS KA ANGL NS die Zwôlf- bis Fünfzehnjährigen sich mit solchen Betätigungen 
Vé ( ( L TR d'A AN AÂ\ à SN oft ein erstaunliches Wissen anzueignen vermôgen, denn der 
AS a \Ki praktische Umgang mit den Dingen und Tatsachen ist ur- 
4 hf: sprünglicher und dieser Alterstufe gemäBer als jede nur theo- 
retische Bewältigung. Gymnasien, Progymnasien, Real- und 
Sekundarschulen werden in Zukunft Werkgelegenheiten schaf- 
fen müssen, wenn sie bilden und nicht nur Stoff vermitteln 
wollen. Denn die experimentierende Praxis muB hier jeder 
theoretischen Unterweisung voraus- oder parallelgehen. Ob 
dieses Werken von sich selbst organisierenden Schülergrup- 
pen oder von Lehrern geleitet wird, ist eine untergeordnete 
Frage. Eine feststehende Tatsache ist, daB in diesem Alter 
aller nur verbal angeeignete Stoff als blofes Wortwissen kei- 
nen Bestand hat, sondern ebenso schnell wieder verlorengeht, 
wie er eingepaukt wurde. Man «hat es gehabt» in der vollen 
Bedeutung des Wortes. 
In der spät- und nachpubertären Reifezeit (16. bis 19. Alters- 
jahr) erfolgt ein neuer Einbruch des Subjektiven. Sehr deutlich 
kündigt er sich in der Musik und im Malen an: In der Musik 
werden die gefühlsstarken Romantiker von Schubert bis Cho- 
pin bevorzugt; im Malen erhalten die Farben einen deutlichen 
Stimmungsgehalt. Parallel mit diesem musischen Aufbruch 
erlebt das logisch-rationale Denken einen starken Auftrieb. 
Daraus erklärt sich der nunmehr wach werdende Sinn für 
Kunst, das Interesse für Form und künstlerische Qualität. 
In dieser entscheidenden Phase wäre es den Gymnasien 
môglich, eine gleicherweise im Geistigen wie im Sinnlichen 
wurzelnde Bildungsarbeit zu vollbringen, denn das vom 
Jugendlichen ersehnte Betreten neuer geistiger Bezirke, das 
Hineinfinden in die Welt der Kunst wird, wie alles Erstmalige, 
überaus nachhaltig erlebt. 
Eine aktivere Pflege der Kultur, die sich nicht bloB im ober- 
flächlichen Wortwissen erschôpft, wäre wahrhaftig kein Luxus. 
Allzuviel wird hier versäumt und verschüttet, und deutlich zei- 
gen sich die Nachteile einer verfrühten wissenschaftlichen 
; Spezialisierung, die den Hochschulen vorbehalten sein sollte: 
5 Die übermäBige und einseitige Pflege des logisch-rationalen 
Denkens mit Hilfe eines ebenso einseitigen verbalen Lehr- und 
Lernsystems verhindert die notwendige Reife im Bereich des 
Empfindens und des Intuitiven. Es entsteht eine bedenkliche 
Kluft zwischen hochgezüchtetem Intellekt und rückständiger, 
im Banalen stecken gebliebener Gefühiswelt. Im Zeichnen und 
Malen treten die Symptome besonders deutlich zutage: Die 
Stimmungen und Gefühle drängen zu expressiver Haltung, 
kônnen aber nicht entsprechend gestaltet werden, da dem 
Schüler die Ausdrucksmittel hiefür fehlen. Er bleibt, trotz der 
veränderten inneren Haltung, als 17jähriger dem dilettantischen 
Naturalismus der Vierzehnjährigen verhaftet und verschiebt 
das Gefühlvolle ins Motiv. Es entstehen fast unverändert die 
als Pubertätskitsch bekannten Trauerweiden- und Birken- 
einsamkeiten mit Sonnenuntergang, mondbeschienene Schwa- 
nenteiche oder dramatische Sturmnächte am Meer. Es ist ver- 
ständlich, da diese Entwicklung für jeden Menschen im Alter 
zwischen 12 und 15 Jahren notwendig und daher natürlich ist. 
Weniger verständlich ist es aber, daB unsere Gymnasiasten 
in diesem Zustand der Unreife verharren, weil die hôheren 
Schulen dieser Seite der humanen Bildung nicht die geringste 
Aufmerksamkeit schenken, im Gegenteil, sie womôglich noch 
drosseln zugunsten einer gesteigerten rationalen Schulung. 
Kultur aber kann nicht durch Auswendiglernen erworben, sie 
mu tätig errungen werden. Wenn es nicht gelingt, das Ge- 
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fühls- und Sinnesleben unserer reiferen Jugend zu kultivieren, 
indem das Interesse und das Empfinden für Form und Gestal- 
tung geweckt und durch Übung geschult werden, dann ist der 
bereits zur Tatsache gewordene Schwund echter kultureller 
Bildung nicht aufzuhalten. Denn Urteilskraft und Formgefühl 
gedeihen nicht auf dem dürren Boden des Intellekts, sondern 
in den tieferen Seelenschichten der Intuition, wo sie das Fun- 
dament des Verstandes bilden und diesen leise und sicher 
leiten. Ohne entwickelte Urteilskraft und Formgefühl, ohne 
Vergeistigung des Sinneslebens bleibt alle Bildungsarbeit 
hohl und oberflächlich und führt zuletzt zu intellektualisierter 
Barbarei. 

Was veranlaft unsere maBgebenden Schulleiter und Behôr- 
den, Kulturfächer wie Musik und bildnerisches Gestalten aus 
der Reihe der prominenten Fächer auszuschalten und als 
quantité négligeable zu behandeln oder überhaupt zu elimi- 
nieren, wenn nicht falsche Hochschätzung des blofien Wort- 
wissens und akademische Überheblichkeit? Aldous Huxley 
schreibt: «Wir kônnen nie ohne Sprache und die anderen 
Systeme von Symbolen auskommen; denn gerade mittels ihrer, 
und nur mittels ihrer, haben wir uns über die Tiere auf die 
Stufe menschlicher Wesen erhoben. Aber wir kônnen leicht 
ebenso die Opfer wie die NutznieRBer dieser Systeme werden. 
Wir müssen lernen, Wôrter wirksam zu gebrauchen; dabei 
aber müssen wir unsere Fähigkeit bewahren und womôglich 
verstärken, die Welt unmittelbar und nicht durch das nur halb 
durchsichtige Medium von Begriffen anzuschauen, das jede 
gegebene Tatsache zu einer nur allzu vertrauten Âhnlichkeit 
mit irgendeinem klassifizierenden Etikett oder einer erklären- 
den Abstraktion verzerrt. Unsere ganze Bildung, sei sie gei- 
stes- oder naturwissenschaftlich, allgemein oder spezialisiert, 
ist vorwiegend verbalistisch und verfehlt daher den Zweck, den 
sie erreichen soll. Statt Kinder in voll entwickelte Erwachsene 
zu verwandeln, erzeugt sie Studierende der Naturwissenschaf- 
ten, die keine Ahnung von der Natur als der Grundtatsache 
aller Erfahrung haben; sie läfit auf die Welt Studenten der hu- 
manistischen Fächer ios, die nichts von Humanität, vom 
Menschsein, weder ihrem eigenen noch sonst jemandes, 
wissen.» 

Bedenkt man, welch ungeheure Bedeutung nebst der Musik 
und der Architektur dem bildnerischen Gestalten in den ver- 
gangenen Jahrhunderten des Abendlandes zukam, nicht nur 
für die Entstehung der Wissenschaften, sondern überhaupt 
für das gesamte kulturelle und geistige Leben, daB es neben 
der Sprache das umfassendste Ausdrucksmittel war und ist, 
bedenkt man ferner, da ihm in der geistigen Entwicklung des 


7 

Siebenjähriger Knabe. Wie ein Dach gemacht wird; Bleistift. Nicht die 
Anfertigung einer Zeichnung, sondern ein Geschehen ist im Brenn- 
punkt des kindlichen Interesses. Das Zeichnen ist nur Mittel, die inneren 
Vorstellungen zu äukern 

Garçonnet, sept ans. La construction d'un toit; crayon 

How a roof is made; pencil. Done by a seven year-old boy 


8 

Derselbe Knabe, zehnjährig. Brücke im Bau; Bleistift. Es genügt nicht 
mehr, in unbekümmerten Strichen einen Sachverhalt sichtbar zu ma- 
chen. Die Zuhilfenahme von Lineal und Zirkel bedeutet ein weitgehendes 
Ausmerzen von subjektiven Unzulänglichkeiten zugunsten des Objekti- 
ven 

Le même garçonnet, à dix ans. La construction d'un pont; crayon 
Bridge under construction; pencil. By the same boy at ten 


9 

Sechzehnjähriges Mädchen. Einsamkeit; Bleistift. Nicht die äuBere Na- 
tur, sondern Stimmung und Gefühl sind dominant. Da die expressiven 
Mittel aber fehlen, mu die seelische Gestimmtheit durch geeignete 
Inhalte illustriert werden 

Jeune fille de seize ans. Solitude; crayon 

Loneliness; pencil. By a 16 year-old girl 
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Jugendlichen immer noch dieselbe Bedeutung zukommt und 
ein analoger Bildungswert innewohnt, — dann steht man stau- 
nend vor der Tatsache, da in unserer zivilisierten Welt das 
Auswendiglernen unzähliger PaR- und Bergeshôhen, Namen 
von Flüssen, Orten, Schlachten und deren Daten ungleich viel 
wichtiger genommen wird und hôher im Ansehen steht, als 
das gesamte visuelle Denken, Vorstellungskraft, Formgefühl, 
Urteilsfähigkeit und Phantasie miteingeschlossen. 

Je länger man über diesen Zustand an unseren Schulen nach- 
denkt, um so grotesker muf8 er erscheinen. Wie viele rational 
geschulte junge Leute verlassen jährlich unsere Gymnasien, 
und wie wenige von ihnen sind wirklich gebildet, das heifit 
auch in ihrem Empfinden und künstlerischen Urteilen reif ge- 
worden. Die meisten von ihnen bleiben im pubertären Erleben 
fixiert und so dem Kitsch, diesem ungeheuer verbreiteten Sym- 
ptom unserer Zivilisation, zeitlebens verhaftet. Zahlreiche Zeu- 
gen unserer privaten und staatlichen Bau- und Wohnkultur 
beweisen uns dies auf Schritt und Tritt, Wer mit offenen Augen 
die Städte Europas bereist, dem wird bewufit, da fast alles, 
was ihn an Schônheit begeistert, aus früheren Jahrhunderten 
stammt, auch dann, wenn er ganz modern eingestellt ist. Nicht 
nur Kathedralen, Dome, Schlôsser und Rathäuser, auch an- 
spruchslosere Bürgerbauten, kleine Plätze und StraBenzüge 
erwecken unsere Bewunderung. Wandern wir aber durch 
Quartiere des 19. und 20. Jahrhunderts, dann befällt uns oft 
ein Gefühl des Unbehagens und der Ôde angesichts der doch 
meist unschônen und nichtssagenden Bauten. Es ist, als ob 
das sichere Empfinden für Proportion und Form, das die Bau- 
meister früherer Jahrhunderte in so reichem Mae besalen, 
verlorengegangen wäre. Sind unsere Architekten mit ihrem 
weit überlegenen Wissen so viel schlechter geworden? Haben 
sie vor lauter Intelligenz und Mathematik das Sehen verlernt? 
Eines ist gewiB: Das grôBere Wissen ist heute notwendig und 
unumgänglich; um so grôBer sind aber auch die Anforderungen 
an die künstlerische Leistungsfähigkeit geworden. Diese Tat- 
sache allein mükte schon genügen, die gymnasiale Vorbildung 
unserer künftigen Architekten in der künstlerisch entscheiden- 
den Phase (16. bis 19. Altersjahr) energisch zu reformieren. 
Aber es geht ja nicht nur um diese Berufsklasse allein. Wir 
haben neben mittelmäRigen auch hervorragende Architekten. 
Bieten diese aber Gewähr für eine zeitgemälBe Baukunst, die 
der mittelalterlichen an Haltung und künstlerischem Wert 
vergleichbar wäre? Entscheiden bei uns nicht in vielen Fällen 
laienhafte Bauherren, groBrätliche und andere Kommissionen 
über Fragen der baulichen Gestaltung, die sie schlecht oder 
nicht verstehen? In keinem Bereich maBen sich die Laien so 
viel überhebliches Urteil an wie im künstlerischen, und wo ihr 
Befinden Wahl und Entscheidung bedeutet, bestimmen sie mit 
das Gesicht unserer Städte, unserer demokratischen Kultur. 
Sie haben schon viel verschuldet. Aber wer kônnte und wollte 
den vom Volk Gewählten das Mitreden in kulturellen Fragen 
verbieten? Das gehôrt ja eben zum Wesen der Demokratie, 
daB der Sieg einer Mehrheit entscheidet, auch in Fragen des 
Geschmacks, des Formempfindens und der geistigen Haltung. 
Will eine Demokratie auch in der Baukunst GroBes, vor spä- 
teren Generationen Bestehendes schaffen, dann muk ein ge- 
wisses Mañ an visuellem Formempfinden wiederum zum gei- 
stigen Allgemeingut werden, wie dies im Mittelalter der Fall 
war. 

Unsere Gymnasien haben längst aufgehôrt, ausschlieBliche 
Vorschulen für die traditionellen Fakultäten Theologie, Juris- 
prudenz und Medizin zu sein; vielmehr ist ihnen unsere ge- 
samte werdende Intelligenz mit den verschiedensten schôpfe- 
rischen Begabungen anvertraut. Sie haben darum die Pflicht, 
die vielfältigen Talente zu fôrdern, Spezialwissen zu meiden, 
dafür mit Lern- und Arbeitsmethoden, die der Jugendentwick- 
lung in allen ihren Phasen Rechnung tragen, das kulturelle und 
geistige Fundament heranzubilden, in welchem intuition und 
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Verstand, Empfindung und Logik, schôpferische Gestaltungs- 
kraft und angelerntes Wissen gleicherweise zu Einheit und 
Harmonie werden. Aus diesem Grunde sind die Kulturfächer 
Musik und bildnerisches Gestalten als vollwertige und gleich- 
berechtigte Disziplinen neben Fremdsprachen, Geschichte 
und Geographie in die Lehrpläne aufzunehmen. 

Eine grôkere Elastizität in den Stundentafeln durch die Ein- 
führung von Wahlfächern (nicht zu verwechseln mit fakultati- 
ven Fächern!) auf der Oberstufe würde eine tolerantere Be- 
rücksichtigung der Begabungen als bisher ermôglichen. Wel- 
cher Art die zu findenden Lüsungen sein kônnten, das zeigen 
die in Deutschland eingerichteten musischen Gymnasien, an 
denen begabte Schülerein fremdsprachliches Fach eintauschen 
kônnen gegen bildnerisches Gestalten oder Musik und darin, 
bei sonst gleichen wissenschaftlichen Fächern und gleichen 
Leistungsforderungen, ihre Reifeprüfung ablegen kônnen. Es 
ist nicht einzusehen, warum ähnliches in der Schweiz nicht 
môglich sein sollte. Es wäre an der Zeit, daB unsere zukünftigen 
Architekten, Zeichenlehrer, Kunsthistoriker, Regisseure, Diri- 
genten u. a. m. ihre Reifeprüfung auBer in den sprachlichen, 
mathematischen und naturwissenschaftlichen Fächern doch 
auch auf ihrem ureigensten und beruflich wichtigsten Gebiete, 
nämlich der bildenden Kunst oder Musik, ablegen kônnten, 
um so mehr, als diese Disziplinen ursprünglich zum eisernen 
Bestand jeder wahrhaft humanistischen Bildung gehôrten und 
bei ernsthaftem Studium ein ansehnliches Ma nicht nur an 
Empfinden, sondern ebensosehr an Wissen und Denken er- 
fordern. 

Zwei Voraussetzungen müssen allerdings für eine solche 
Reform geschaffen werden: 

Erstens ist es notwendig, das pädagogische Wissen und Ge- 
wissen bei Fachlehrern und Behôrden wesentlich zu vertiefen 
und zu stärken. Es ist eine leidige Tatsache, daB zahlreiche 
schweizerische Gymnasiallehrer mit sehr geringer pädagogi- 
scher Vorbildung und mangelhafter Kenntnis der Kinder- und 
Jugendlichenpsychologie ihr Amt ausüben. Diese unliebsame 
Erscheinung mag damit zusammenhängen, daB im Lande 
Pestalozzis die Pädagogik noch nicht als selbständige Dis- 
ziplin anerkannt wird, wie dies an ausländischen Schulen 
schon seit geraumer Zeit der Fall ist, sondern als Adoptivkind 
der Philosophie immer noch ein Schattendasein fristet. 
Zweitens mu die Anerkennung des bildnerischen Gestaltens 
und der Musik als geistbildende und für die Kultur unentbehr- 
liche Fächer im Maturitätsreglement verankert werden, damit 
jedes kantonale Gymnasium, wenn die Einsichten für eine 
Reform Platz gegriffen haben, sich ohne äuBere Schwierig- 
keiten umgestalten kann. 

Das heute noch geltende und verpflichtende Maturitätsregle- 
ment, das in allen reinen Wissensfächern und Fremdsprachen 
genaue Anforderungen stellt und ihnen damit den Rang ver- 
leiht, die Reife eines jungen Menschen zu überprüfen, dasselbe 
Reglement verlangt im angehängten Fache Zeichnen: «Einige 
Fertigkeit im Abzeichnen eines Gegenstandes», sonst nichts. 
Von allen Môglichkeiten wurde die belangloseste und geist- 
loseste befürwortet; weder Formempfinden, visuelles Denken 
noch Vorstellungskraft oder kunstgeschichtliches Wissen 
haben darin irgendwelchen Platz gefunden. Von Musik ist über- 
haupt nirgends die Rede. Deutlicher und üngeschminkter 
kann die Gleichgültigkeit gegenüber den schôpferisch gestal- 
tenden Kräften unserer Jugend nicht manifestiert werden. 
Eine Wandlung im angedeuteten Sinne wird nur môglich sein, 
wenn bedeutende und einfluBreiche Berufsverbände sich dafür 
einsetzen. Die Internationale Vereinigung für Kunsterziehung 
(FEA) hält im Juli 1958 in Basel ihren X. KongreR ab und wird 
bei dieser Gelegenheit zu den hier geäuBerten Problemen 
Stellung nehmen. Môgen alle an der Jugenderziehung In- 
teressierten durch ihre Teilnahme die Bestrebungen dieses 
Verbandes unterstützen! 
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Primarschulhaus im Bannfeld 
in Olten 


1954-1956, Hermann Frey, Architekt BSA/SIA, Olten 


Das auf Grund des Wetthewerbes aus dem Jahre 1951 weiter- 
bearbeitete Bauprojekt lag mit detailliertem Kostenvoranschlag 
1954 den Behôrden zur Kreditgenehmigung vor. Bei dieser Ge- 
legenheit unterzog die Schulkommission die Raumbedürfnisse 
einer nochmaligen gründlichen Prüfung. Dabei zeigte es sich, 
dafi über das vorgesehene Raumprogramm hinaus noch wei- 
tere Unterrichtsräume notwendig würden. Eine Verlängerung 
oder Aufstockung der eingeschossig projektierten Pavillons 
konnte architektonisch nicht befriedigend gelôst werden. Das 
Projekt wurde aus diesem Grunde vollständig neu konzipiert 
und als Anlage mit zweigeschossigem Klassentrakt gestaltet. 
Im Gemeinderat und an der Volksabstimmung wurde der not- 
wendige Kredit gutgeheiBen. Mit den Bauarbeiten konnte im 
Monat Juni 1955 begonnen werden. Das Schulhaus wurde im 
Oktober 1956 bezogen. 

Das Raumprogramm umfafit im Haupttrakt: 18 Klassenzimmer, 
1 Reservezimmer, 2 Räume für Mädchenhandarbeit, 1 Raum 
für Knabenhandfertigkeit mit Materialraum, 1 Raum Kartonnage 
mit Materialraum, 1 Lehrerzimmer, 1 Sammlungsraum, die not- 
wendigen Luftschutzräume, Pausenhallen; im Turnhallentrakt: 
Turnhalle 14,25 X 25,00 m mit Geräteraum, 2 Garderoben mit 
Duschenraum, 1 Lehrer- und Sanitätszimmer, Militärunterkunft 
für 120 Mann mit Küche und Speiseraum, Abwartwohnung mit 
4 Zimmern, Heizung für automatische Koksfeuerung mit zwei 
Kesseln, Werkstätte für Abwart; im Singsaaltrakt: Singsaal für 
150 Plätze, Fahrradraum. 

Anlagen im Freien: Pausenplätze, Spielwiese 35 X 75 m, Hart- 
turnplatz 25% 50 m, Geräteplatz, 100-m-Laufbahn, Parkplatz 
für Autos. 

Auf der Nordwestseite des Areals ist der Platz für einen Kin- 
dergarten reserviert, der demnächst zur Ausführung gelangt. 
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Gliederung und Orientierung 

Für die architektonische Gestaltung war das Bestreben weg- 
leitend, alle Forderungen an den modernen Schulbau nach 
Môglichkeit zu berücksichtigen. Alle Unterrichtsräume sind 
mit doppelseitiger Belichtung und Querlüftung versehen. Die 
Hauptklassenräume sind nach Südosten orientiert, die übri- 
gen gegen Nordosten, Südwesten und Westen, ohne dafi eine 
Verminderung der Lichtqualität festgestellt werden kônnte. 
Der Hauptklassentrakt ist durch die vier verschiedenfarbigen 
Eingangshallen gegliedert. Dadurch verteilen sich die Schüler 
des grofien Schulhauses auf vier Eingänge. Die allgemeinen 
Räume mit den WC-Anlagen sind in einem zurückgestaffelten 
eingeschossigen Trakt zusammengefañt. 

Die Unterrichtsstufen 1. und 2., 8. und 4., 5. und 6. Klasse sind 
in der Farbgebung je nach dem Alter der Kinder verschieden 
gestaltet. Das kleine Schulkind liebt frische und leuchtende 
Farben, während sich die älteren Schüler in Räumen mit ge- 
dämpfterer Farbgebung wohl befinden. 

Die Disposition der Schulanlage hat sich bis heute im Betrieb 
gut bewährt. Die doppelseitige Belichtung mit der damit ver- 
bundenen Môglichkeit der Querlüftung wird von den Lehrkräf- 
ten, die sie zu handhaben verstehen, sehr geschätzt. 

Die reinen Baukosten ergaben auf Grund des Kostenvoran- 
schlages folgende m“-Preise: 

Schultrakt und Pausenhalle Fr. 105.-, Turnhallentrakt mit Sing- 
saal Fr. 98.90, Totalkosten inkl. Landerwerb Fr. 3655100.—. 
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1 

Die Schulanlage von Süden, im Vordergrund der Singsaal 

Le groupe scolaire vu du sud: au premier plan, la salle de chant 
The school buildings as seen from the south; in the foreground: 
the music-hall 


2 

Querschnitt durch Turnhalle und Klassentrakt 1 : 800 

Coupe de la salle de gymnastique et du bâtiment des classes 
Cross-section of gymnastic hall and classrooms' tract 


3 

Obergeschof des Klassentraktes 1 : 800 
Etage supérieur du bâtiment des classes 
Upper floor of classrooms' tract 


4 

ErdgeschoB und Gestaltung der Umgebung 1 : 800 
KLASSENTRANT Rez-de-chaussée et plan de l'entourage 
Groundfloor and design of the surroundings 
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6 
5 9 
Blick von Südwesten auf Singsaal und Turnhallentrakt Fassadenschnitt 1 : 50 durch Turnhalle 
La salle de chant et la salle de gymnastique vues du sud-ouest Coupe 1 : 50 de la façade de la salle de gymnastique 
Music-hall and gymnasium tract as seen from the southwest Cross-section of the gymnasium front elevation 1 : 50 
6 10 
Turnhalle Fassadenschnitt 1 : 50 durch ObergeschoB Klassentrakt 
La salle de gymnastique Coupe 1 : 50 de la façade de l'étage supérieur du bâtiment des classes 
The gymnasium Cross-section of the classrooms’ tract front elevation (upper floor) 1 : 50 
7 
Zugang zum Klassentrakt von Westen 
Entrée est du bâtiment des classes 
Western access to the classrooms’ tract 
8 1 Betondecke mit Kiesklebedach 1 Betondecke mit Kiesklebedach 
Klassentrakt von Osten 2 Akustikplatten 2 Lamellenstoren 
Le bâtiment des classes vu de l'est 3 Betonlamellen 3 Navitex-Schallschluckplatten 
The classrooms' tract as seen from the east 4 Holzfenster Streifen 80 cm 
5 Lamellenstoren 4 Holzfenster 
6 Brüstung, Eternitplatten auf 5 Brüstung, Isolation mit 
Fensterrahmen mit Glasmatte Blechverkleidung 
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Primarschulhaus im Bannfeld in Olten 


11 

Schulzimmer des Spezialtraktes 
Une classe du bâtiment spécial 
A classroom in the special tract 


12 

Singsaal 

La salle de chant 
The music-hall 


13 

Korridor mit Blick auf Treppenhaus und Innenhof 

Un corridor, avec vue sur les escaliers et la cour intérieure 
Hall and staircase, with inner courtyard in the background 


Photos: 1,5, 7, 8 Rubin, Olten 
6, 11, 12, 13 Hans Eichenberger, Luzern 


268 Ecole primaire du Parc Geisendorf 
à Genève 


1952-56, Georges Brera & Paul Waltenspuhl, architectes 
FAS/SIA, Genève 


Il s'agit d'une importante école primaire qui, une fois terminée, 
comprendra 30 salles de classe pour environ 1000 garçons et 
filles de 6 à 15 ans. 

L'école, disposée en plusieurs corps de bâtiment, est située 
dans le magnifique Parc Geisendorf au centre d'un quartier 
d'habitation de grande densité. On peut pénétrer de tous côtés 
sur le terrain légèrement incliné vers le sud. 

Sont exécutés: Pavillon À (1952/53): 6 classes et 1 salle de jeu 
pour l'école enfantine; 

Bâtiment C (1954/56): 16 classes, locaux communs pour le 
degré moyen et le degré supérieur; 

Bâtiment D (1954/56): une salle de gymnastique. 

Sont projetés: Pavillon B: 3 classes pour l'école enfantine, ap- 
partement du gardien; 

Bâtiment D: Seconde salle de gymnastique; 

Pavillon E: 5 classes pour le degré supérieur. 

Chacun des corps de bâtiment a ses propres cours de récréa- 
tion. Un terrain de gymnastique et une pelouse de jeux dé- 
pendent de la salle de gymnastique. 


Disposition des locaux 
1. Pavillon À, école enfantine: Les salles de classes se succè- 
dent le long d'un corridor; elles sont éclairées et ventilées bi- 
latéralement. Surface de la salle de classe: 8,70 X 8,00 m. Le 
Le théâtre hypèthre dans la cour intérieure hall d'entrée et la pièce réservée aux instituteurs se trouvent au 
RENE RE CS centre du pavillon. L'une des classes sert de salle de jeux. 
Open-air theatre in the inner courtyard PE ne È è Ê 

2. Bâtiment principal C, degrés moyen et supérieur:il comprend * 


2 F < 
Plan. de eltiation du groupé scolaire 1: 4000 le rez-de-chaussée partiellement ouvert, avec deux halles de 


Situationsplan der ganzen Schulanlage 1 : 4000 récréations ouvertes au sud, l’une pour les garçons (4), l'autre 
Site plan of the school establishment pour les filles (5); et deux étages contenant chacun 8 classes. 
3 A l'arrière-plan de ce bâtiment se trouvent, à hauteur intermé- 
Vue générale depuis le nord-ouest st : 

GésamiarelchE an Nordvbsten diaire, deux salles de travaux manie (bois, 17, CANON 18) 
Assembly view from the northwest et une salle de conférence (20). Cet étage intermédiaire est sé- 
4 paré du corps des classes par un patio flanqué de deux halles 
Le rez-de-chaussée de récréation intérieures pour les garçons (15) et pour les filles 
SA PE QUE (16), avec W.-C. centralisés. Ce patio forme un bel amphi- 
Groundfloor 4 RIVE FES D É Ve P 

: théâtre pour des manifestations collectives de plein air. C'est la 
eee salle de rythmique située au rez-de-chaussée (6) qui reçoit les 


Untergescho 1 : 800 spectateurs. On y a prévu également deux vestiaires (9), de 
ER en même qu'une pièce réservée aux instituteurs (8). 

Chaque salle de classe mesure 8,70 m de largeur sur 8,00 de 
profondeur. La paroi qui la sépare du corridor étant partielle- 
ment vitrée, les salles du rez-de-chaussée en reçoivent indi- 
rectement un supplément de lumière, tandis qu'au premier 
étage l'éclairage se fait normalement, directement par-dessus 
le corridor bas. L'équipement soigneusement étudié des salles 
de classe comprend des placards et des étagères fixés à la 
paroi donnant sur le corridor, et une large planche de travail 
le long des fenêtres. 

8. Bâtiment D, salles de gymnastique: la salle de gymnastique, 
actuellement terminée, mesure 22,60 m de long sur 14,00 m de 
large. Entre celle-ci et la seconde salle de gymnastique projetée 
se trouve une pièce commune réservée aux agrès (25). Au rez- 
de-chaussée est disposée, outre les vestiaires et la pièce des 
instituteurs, une salle de douches, et, au sous-sol, l'installation 
de chauffage central pour tout le groupe scolaire, à l'exception 
du pavillon À, qui a son propre chauffage. 


Ecole enfantine 

Ecole enfantine 

deuxième étape OR (CSS) | Es L k 
Ecole primaire D  —— “Tr: 
Salle de gymnastique | 4 FF | 
Ecole primaire \| Du AUN 
deuxième etape | | | 
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1 classe 

4 préau couvert garçons 

5 préau couvert filles 

6 salle de rythmique 

7 théâtre hypèthre 

8 salle des maîtres 

9 vestiaire 

10 bureau de l'inspecteur 

11 abri 

15 hall garçons 

16 halifilles 

17 travaux manuels menuiserie 
18 travaux manuels cartonnage 
19 dépôt bois 

20 salle de projection conférence 
21 vestiaires 

22 douches 

23 vestiaire professeurs 

24 salle de gymnastique 

25 engins 

26 terrain de jeux 

27 terrain de jeux 
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6 

Le théâtre hypèthre 
Freilufttheater 
Open-air theatre 


7 

Le bâtiment central vu de l'est 
Hauptgebäude von Osten 

The main building, as seen from the east 


8 

Coupe du bâtiment central 
Querschnitt Hauptgebäude 1 : 500 
Cross-section of main building 


9 

La salle de gymnastique vue du nord-ouest 
Turnhalle von Nordwesten 

The gymnasium from the northwest 


10 

Face sud 
Südfassade 
South elevation 


271 Ecole primaire du Parc Geisendorf à Genève 


Paroi arrière d'une classe 
Klassenzimmer, Rückwand 
Back wall of a classroom 


12 

Corridor 
Korridor 
Corridor 


13 

Une classe, avec fenêtres coulissantes verticales 
Klassenzimmer mit vertikalen Schiebefenstern 
Classroom with sash windows 


Text und GrundriBzeichnungen aus der demnächst erscheinenden 
2. Auflage «Das neue Schulhaus» von Alfred Roth, Verlag Girsberger, 
Zürich 


Photos: 1,8, 6, 7, 9, 11, 12, 13 G. Kilemm, Genève 
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Primarschule Im Hofacker 
in Schlieren, Zürich 


1955/56, Hans Hubacher, Architekt BSA/SIA, Zürich 


Situation 

Das Schulhaus mit 14 Klassenräumen, 2 Kindergärten und 
einer Turnhalle liegt an der Hofacker- und an der nach Urdorf 
führenden Stationsstrafe, in Nähe des am auslaufenden Ütli- 
berghang entstandenen neuen Wohnquartiers. Der durch die 
Baukôrper gebildete, in Richtung der schônsten Aussicht nach 
Südosten offene Winkel erlaubte die Schaffung zusammen- 
hängender Freiflächen und eine intensive Einbeziehung des 
reizvollen, in weiter Mulde im Süden aufsteigenden waldbe- 
krônten Wiesenhanges. 


Bauliche Gliederung 

Der Haupttrakt ist zweigeschossig und umfafit 8 Klassenzim- 
mer, auBerdem im angebauten Nebentrakt den Singsaal, die 
Lehrer- und Sitzungszimmer sowie die separate Abwartwoh- 
nung. 

Die Pavillons enthalten ebenerdig mit dem Pausenplatz je 3 
Klassenzimmer und darunter, à niveau mit der tiefliegenden 
HofackerstraBe, je einen Kindergarten. 

Die Turnhalle hat normale Ausmale. Ihre Unterkellerung dient 
samt den zugehôrigen Einrichtungen als Trainingsraum und 
bei militärischer Einquartierung als Kantonnement. Der Neben- 
trakt umfalit die üblichen Garderobe- und Duschenräume. 
Die Auflockerung der Anlage findet ihre Begründung nicht nur 
in den rein architektonischen Absichten und in der rationellen 
Ausnützung des geneigten Terrains, sondern ebensosehr in 
schulpsychologischen Überlegungen. Wohl bestand einer- 
seits der klare Wille, in der vorhandenen landschaftlichen 
und (auch zukünftigen) baulichen Umgebung das Pathos eines 
monumentalen GroBbaues zu vermeiden; andererseits galt es 
aber auch, den lärmigen Massierungen der Schüler auf dem 
Pausenplatz, bei den Zugängen und im Hausinneren entgegen- 
zuwirken und dem in dieser Quartierschule aufwachsenden 
Kind sukzessive die seinem Alter entsprechende bauliche 
Atmosphäre zu geben: Die Kindergärten im Parterre der 
Pavillons haben eigene Zugänge und Spielflächen. Hier bleibt 
das Kleinkind unter seinesgleichen und von den Grofien un- 
behelligt. Die Unterstufe (1. bis 3. Klasse) ist in den beiden 
Pavillons untergebracht, die mit ihrem intimen, gemeinschafts- 
bildenden Rahmen, ihren eigenen Eingängen und Pausenplatz- 
abteilungen dem unbewufiten Anlehnungsbedürfnis jenes Al- 
ters sehr entgegenkommen. Die Mittelstufe (4. bis 6. Klasse) 
ist im Haupttrakt zusammengefafit. Hier sucht der selbstän- 
dig gewordene Realschüler gerne die gro8e Gemeinschaft 
vielseitig interessierter Kameraden. 

Dem viel gehôrten Argument der Landverschleuderung konnte 
auf Grund einer vom Souverän verlangten, im Detail ausgear- 
beiteten dreistockigen Projektvariante entgegengehalten wer- 
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den, da im Vergleich dazu mit der aufgelockerten Anlage nur 
1,5% der gesamten Baulandfläche mehr überbaut ist. Bezüg- 
lich der Baukosten ist kürzlich von den Baubehôrden der Stadt 
und des Kantons Zürich anhand ausgeführter Beispiele mit 
aller Deutlichkeit bewiesen worden, daB zwischen aufgelocker- 
ter und dreistôckiger Bauweise nur geringe Differenzen ent- 
stehen. 

Die Klassenzimmer erhielten durchgehend ein Ausmafñ von 
8,80 X 8,15 m und zugfreie Querbelüftung. Die freie Môblierungs- 
môglichkeit und ein gut studierter Innenausbau verhelfen zu 
einem vielseitigen Unterricht. GroBe Horizontalschiebefenster 
gestatten eine pfostenlose 50prozentige Üffnung der Fenster- 
front und damit gewissermalien ein Unterrichten im Freien. 
Breite Gesimse bieten zusätzliche Arbeitsflächen und Sitzge- 
legenheiten. Das hochliegende Fensterband der Rückseite 
gewährleistet eine gute Belichtung des Raumes. Die Material- 
kasten, deren Türen zum Teil als schiebbare Streifenwand- 
tafel ausgebildet sind, das Tornistergestell, das Waschbecken 
und die Vitrine wurden in die Wand eingebaut. Die Schul- 
tische in spezieller Konstruktion mit extrahartem PreBholz- * 
belag sowie die Lehrerpulte wurden nach Zeichnung des Ar- 
chitekten ausgeführt. 

Der Singsaal dient nicht nur dem Unterricht, sondern auch 
dem Schultheater, den Vereinen, der Volkshochschule, ôffent- 
lichen Vorträgen und einem lokalen Cabaret. Er bietet Platz für 
180 Personen, ist mit einer gut eingerichteten kleinen Bühne 
und Projektionsvorrichtung versehen und verfügt über eine 
Lüftungsanlage. : 

Die Kindergärten haben eine besonders liebevolle Behandlung 
erfahren. Die ganze Ausstattung, das Mobiliar und zum Teil 
sogar die Spielgegenstände sind vom Architekten gezeichnet. 
Eine groke gelochte Wand, auf welcher die Kinder mit kleinen 
Würfeln aus verschiedenen Hôlzern ihren Wandschmuck 
selber stecken kônnen, macht einen künstlerischen Schmuck 
des Raumes unnôtig. 


Konstruktion und Materialien 

Die Zwischendecken und Dachplatten sind in Eisenbeton aus- 
geführt. (Isolation der letzteren durch in die Schalung verlegte 
Pora-Platten.) Fensterbrüstungen in Sichthbeton. Das sattrote 
Sichtmauerwerk der Stirnwände, der Treppenhalle und der 
Turnhalle besteht aus eigens entwickelten, groBformatigen 
und geschälten Backsteinen der Ziegelei Frick. Die flachge- 
neigten Dächer wurden mit Pfannenziegeln nach System Wal- 
ler eingedeckt. Spenglerarbeiten in Aluman. Sämtliche Klas- 
senzimmer sind mit Schiebefenstern System Ommerli verglast 
und mit äuBeren Lamellenstoren versehen. Die Querbelüftung 
ist durch Lüftungsklappen in der Hauptfront und Klappflügel 
im hochliegenden Fensterband gewährleistet; das letztere ist 
mit Filtrasol verglast. Die Bodenbeläge bestehen in den Gän- 
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Blick von Süden auf die Gesamtanlage 
Le groupe scolaire vu du sud 
Assembly view from the south 


2 

ErdgeschoB und Umgebung 1 : 1000 
Le rez-de-chaussée et ses environs 
Groundfloor and surroundings 


3 
ObergeschoB 1 : 1000 
Etage supérieur 


Upper floor 
2 
4 
1 Hauptzugang 4 Mädchenhandarbeit 7 Turnhalle 10 Turnplatz 13 Pausenplatz Blick von Pausenhalle gegen Hauptbau 
2 Pausenhalle 5 Lehrerzimmer 8 Geräteraum 11 Geräteplatz 14 Spielplatz Le bâtiment principal vu du préau couvert 


3 Klassenzimmer 6 Abwart 9 Garderoben 12 Spielwiese Kindergarten Part of the playground with main building in the background 
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gen aus Appiani-Harttonplatten, in den Klassenräumen aus 
Inlaid, in den Pausenhallen aus Bündnerquarzit und in der 
Turnhalle aus Plastoflor. Die Zimmer- und Schranktüren sind 
mit Inlaid belegt. Pumpenwarmwasserheizung mit Radiatoren, 
abgedeckten Spiralen unter den hochliegenden Fenstern:; 
Bodenheizung in den Kindergärten. 

Die farbige Gestaltung ist bewufit zurückhaltend. Es wurde 
darauf Bedacht genommen, die Materialien mit ihren Natur- 
farben sprechen zu lassen. 


Künstlerischer Schmuck 

Ein groBer Wandteppich von Robert Wehrlin und ein Trink- 
brunnen von Katharina Sallenbach schmücken die Pausen- 
halle. Die Klassenzimmer erhielten als Wandschmuck farbige 
Lithographien von Hermann Alfred Sigg und Handzeichnungen 
von À. W. Diggelmann. Das straffe Brunnenbecken beim Zu- 
gang an der Hofackerstrake ist von Josef WyB; als Dominante 
des grofen Pausenplatzes ist eine Brunnenanlage von Paul 
Speck vorgesehen. 

Die Baukosten betrugen bei 20987 m° umbauten Raumes 
Fr. 104.50, inkl. Honorare und Teuerung. Der erste Pavillon 
konnte im November 1955, das übrige Schulhaus im Juli 1956 
bezogen werden. 


5 

Haupteingang bei Nacht 

L'entrée principale; photo prise la nuit 
The main entrance by night 


6 

Pavillon 1 von Osten 

Le pavillon | vu de l'est 
Pavilion | as seen from the east 


7 

Klassenzimmer mit Ausblick auf Pavillon 2 

Une classe, avec vue sur le pavillon Il 

Through the windows of this classroom, pavilion Il can be seen 
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Primarschule Im Hofacker in Schlieren, Zürich 


Klassenzimmer 
Une salle d'école 
A classroom 


9 

Kindergarten 
L'école enfantine 
The kindergarten 


10 

Trinkbrunnen von Katharina Sallenbach, Zürich, in der Eingangshalle 
Fontaine d'eau potable dans le hall d'entrée par Katharina Sallenbach, 
Zurich 

The drinking fountain in the entrance hall by Katharina Sallenbach, 
Zurich 
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10 
11 

Singsaal 

La salle de chant 
Music-hall 


12 

Lehrerzimmer. Gestaltung: Martha Villiger, Innenarchitektin 

La salle des maîtres; ensemble mobilier conçu par Martha Villiger 
Teachers’' lounge; design by Martha Villiger, decorator 


13 

Lehrerzimmer bei der Benützung als Sitzungszimmer der Behôrde 

La salle des maîtres aménagée pour une séance du conseil municipal 
Sessions of the municipal council are held in the teachers' lounge 


Photos: F. Engesser, Zürich 
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Primarschule Im Hofacker in Schlieren, Zürich 


Der Wandteppich von Robert Wehrlin in der Eingangshalle, 
ausgeführt durch das Atelier Charles Girard in Courbevoie, 
wurde von der Schweizerischen Wagons- und Aufzügefabrik 
AG, Schlieren-Zürich, gestiftet. Er stellt die Kriegslist und 
Eroberung des Städtchens Glanzenberg durch die Zürcher am 
1. September 1263 dar, die Stumpfs Chronik folgendermafñien 
schildert: 

«Vor dem dorff Dietickon über auff der rechten seyten an der 
Lindmat / ist gestanden das stättle Glantzenberg (des platz 
wirt diser zeyt Lantzenrain geheissen) hat den Fryherren von 
Regensperg gehôrt. In dem krieg wider herr Virichen von 
Regensperg / Anno dom. 1268 habend die Zürycher dise statt 
also erobert. Graff Rudolph von Habspurg / der Zürycher 
hauptmann / verbarg sich mit einem zeüg bey der statt in ein 
Eychholtz an einem morgen frü. Darnebend schicktend die 
Zürycher etliche schiff das wasser ab / als wôltind sy gen Basel 
faren / darinn lagend vil vassz voll bewaaffneter leüten ver- 
borgen. Als die nebend das stättle Glantzenberg kamend / hin- 
der ein rhein / da man sy auss der statt nitt gesähen mocht / 
fiengend sy an shreyen / vnnd den plunder auss den schiffen 
werffen. Den sahend die feynd dz wasser abfliessen /eyltend 
on alle fürsorg auss der statt / der meinung / die schiff wärind 
gebrochen oder vndergangen / vnd wôltind sy (als hievor mer 
beschehen) die berauben. Aber die bewaapneten Zürycher 
hattend sich darzwüschend aus den vassen gethon/vnd hinder 
den rhein in gute ordnung auff jren vorteil zu weer gestelt. 
Darmit gieng der Lärma in die statt/ vnd lüff mencklich hinauss 
den jren zehelfen: darzwüschend ward jnen die statt durch 
Graaff Rudolphen abgeeylt / erobert / geplündert / vnd in grund 
zerstôrt. » 
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Robert Wehrlin, Die Eroberung von Glanzenberg. Wandteppich in der 
Eingangshalle. Ausführung: Atelier Charles Girard, Courbevoie 

La prise de Glanzenberg. Tapisserie du hall d'entrée, exécutée à l'atelier 
Charles Girard, Coubevoie 

The Conquest of Glanzenberg. Tapestry in the entrance hall 
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Brunnen und Sitzsteine von Josef WyB 
Fontaine de Josef Wy8 

Fountain by Josef Wy8 


Photos: F. Engesser, Zürich 
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Wandbild von Hans Fischer 
in Wiesendangen 


Im neuen Oberstufenschulhaus Wiesendangen (Architekten: 
Schoch und Heusser, Winterthur), erbaut 1955/56, war die 
Hauptwand der Eingangshalle mit einem Wandbild zu schmük- 
ken. Hans Fischer wählte als Thema das Rôhricht, weil das 
Wiesendanger Ried, das sich von der Melioration gegen Ober- 
winterthur hin ausdehnte, im Gedächtnis der Dorfgemeinschaft 
immer noch eine wesentliche Rolle spielt. Auch das Rad für 
ein Storchennest auf dem Wiesendanger Kirchturm erinnert 
noch daran. Das Ried stellt sich durch seine Pflanzen und sein 
Getier dar: zwischen Schilf, Doldengewächsen, Binsen, Iris 
erscheinen Storch, Reiher, Wildenten, Libelle, Ringelnatter, 
Fische, Frôsche, Molche, Krebs. Sie bilden zugleich ein natur- 
kundliches Anschauungsmaterial für die Schüler. Die Behand- 
lung ist zeichnerisch gehalten, das Wasser nur durch die Spie- 
gelung des Schilfs dargestellt. Als Farben wurden einzig 
Dunkel, Umbra und Weif in Tempera auf hellgrauem Verputz 
verwendet. 
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Das Wandbild 

Peinture murale de Hans Fischer à l'école secondaire de Wiesendangen, 
1957. Détrempe sur crépi 

Mural Painting by Hans Fischer in the Wiesendangen Secondary School, 
1957. Tempera on plaster 
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Der Künstler an der Arbeit 
L'artiste au travail 

The Artist at Work 


Photos: F. Engesser, Zürich 


Schulhaus Holderbach 
in Zürich-Affoltern 


1953-57, Max Ziegler, Architekt BSA/SIA, Zürich 


Ende 1952 wurde zwôlf Architekten der Auftrag erteilt, Projekte 
für die Schulanlage Holderbach in Zürich-Affoltern auszu- 
arbeiten. Das Preisgericht entschied sich für den nun ausge- 
führten Entwurf. Die Anlage an einem gegen Nordosten ab- 
fallenden Hang besteht aus drei Schulpavillons, die je vier 
Klassenzimmer sowie einen Lehrer- oder Sammlungsraum 
enthalten. Ein besonderer Trakt enthält die Turnhalle mit den 
nôtigen Nebenräumen, einen Singsaal sowie zwei Handarbeits- 
raume. Mit diesem ist durch eine offene Spielhalle ein weiteres 
Gebäude verbunden, in dem das Tagesheim, die Abwartwoh- 
nung sowie die Heizanlage untergebracht sind. Ferner ist der 
Anlage ein eingeschossiges Kindergartengebäude eingefügt. 
Die drei Zugänge führen direkt zum zentralen Pausenhof, von 
dem man die ganze Anlage überblickt. 


Obwohl das zur Verfügung stehende Areal sehr knapp bemes- 
sen ist, wurde versucht, die Anlage aufzulockern, um dadurch 
niedrige Baukôrper und intime Räume zu erhalten. Aus dem, 
gleichen Bestreben heraus wurden quadratische Klassenzim- 
mer mit zweiseitiger Belichtung gewählt, deren kleinste Raum- 
hôhe nur 2,40 m beträgt. 

Die Klassenzimmer weisen eine Grundfläche von 69 m? auf 
(Länge 8,20 m - Tiefe 8,40 m). Das Lichtdiagramm zeigt, dafi die 
Belichtungsverhältnisse im ganzen Raum sehr günstig und 
gleichmäRig sind. Die Stirnwände der Zimmer sind mit einem 
einfachen Tannentäfer versehen, das zum Anheften von Zeich- 
nungen usw. verwendet werden kann. Die hochliegenden, 
festverglasten Metallfenster auf der Nordwestfront besitzen 
als Sonnenblende Lamellenstoren zwischen den Scheiben. Die 
Querbelüftung ist durch eine von unten bedienbare Luftklappe 
über dem Fensterband gewährleistet. Zwei Klassenzimmer 
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Blick auf die Schulpavillons von Osten 

Vue des pavillons scolaires prise de l'est 

Assembly view of the school pavilions as seen from the east 
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Situationsmodell 
Maquette de situation 
Site model 
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Erdgescho 1 : 800 
Rez-de-chaussée 
Groundfloor 
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UntergeschoB Pavillon 1 : 800 
Sous-sol du pavillon | 
Basement of pavilion | 


279 


1 Eingang Turnhalle 10 Spielnische 


2 Klassenzimmer 11 Küche 

3 Lehrerzimmer 12 Waschnische 
Sammlung 13 Abwart 
Hausvorstand 14 Küche 

4 Luftschutz 15 Handarbeit 

5 Kindergarten 16 Singsaal 

6 Garderobe 17 Turnhalle 

7 Abstellraum 18 Gerâte 

8 Aufenthaltsraum 19 Velos 

9 EfRraum 20 Spielwiese 
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Querschnitt Pavillon 1 1: 800 
Coupe du pavillon | 
Pavilion |, cross-section 
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ObergeschoB Tagesheim 1 : 800 

Etage supérieur, foyer des écoliers 

Upper floor of day school |, where the pupils are kept and fed 
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Südwestseite der Pavillons 

Les faces sud-ouest des pavillons 
Southwestern aspect of the pavilions 


8 

Eingangspartie von Pavillon 3 
L'entrée du pavillon II 
Pavilion Ill, the entrance 


9 
Klassenzimmer 
Une classe 

A classroom 


10 

Kindergarten 
L'école enfantine 
The kindergarten 
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Schulhaus Holderbach in Zürich-Affoltern 


sind versuchsweise mit neuartigen Holzhbänken mit farbigen 
Tischklappen ausgerüstet, die sich bisher gut bewährt haben. 
Jdeder Klassenpavillon verfügt über einen eigenen Pausenplatz. 
Beim Tagesheim liegen Aufenthalts- und Efraum auf verschie- 
denem Niveau, was betrieblich und räumlich interessante 
Aspekte ergibt. Bei der Raumgestaltung wurde speziell dem 
kindlichen MaRstab Rechnung getragen. 

In ihrer äuRBeren Form ist die Anlage so einfach als môglich 
gehalten. Alle Gebäude sind in verputztem Mauerwerk ausge- 
führt, mit Sockeln aus Kalksandstein und Alumanbedachung. 
In der ganzen Anlage wurde im Prinzip das gleiche Fenster- 
element verwendet. Die Farbgebung im Âufern ist sehr zu- 
rückhaltend; mit Ausnahme der gelben Sonnenstoren wurden 
nur Grautône verwendet. Die Anlage soll später durch eine 
Plastikgruppe mit Brunnen bereichert werden. 

Die schlechten Terrainverhältnisse erforderten spezielle Fun- 
dationen, nämlich bei Pavillon | Einzelfundamente bis auf den 
Fels, bei Pavillon Il Betonpfähle, bei Pavillon 1I| eine Funda- 
mentplatte. Die Heizvertiefung im Abwartbau wurde als was- 
serdichte Wanne ausgebildet. Diese Vorkehrungen, die 
grôRtenteils unter den ungünstigsten Witterungsverhältnissen 
ausgeführt werden mufiten, wirkten sich auf den Baufortgang 
teilweise verzôgernd aus. 

Die Anlage wurde in verschiedenen Etappen ausgeführt. 
Pavillon | wurde 1954, Pavillon Il und III 1955 bezogen; der 
Trakt mit Turnhalle, Spezialräumen und Tagesheim sowie der 
Kindergarten wurden 1956 bezogen. 

Trotz der aufgelôsten Gestaltung der Anlage konnten die 
durchschnittlichen Kosten pro Schulzimmereinheit sehr tief 
gehalten werden. Die Kosten pro m° umbauten Raumes belau- 
fen sich bei der 1. Etappe auf Fr. 102.70, bei der 2. Etappe auf 
Fr. 104.50, bei der 3. Etappe auf Fr. 108.90. 
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Turnhalle 

La salle de gymnastique 
The gymnasium 
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Efraum des Tagesheimes, rechts Durchblick in das untere Geschof 
Le réfectoire du foyer des écoliers: à droite, une échappée donnant sur 
l'étage inférieur 

Dining-room in the day school; to the right, an inner staircase leads 
down to the floor below 
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Eingangspartie mit Tagesheim 

Détail de l'entrée et foyer des écoliers 
Entrance detail with day school 


Photos: 1,8, 10, 11, 12, 13 Max Hellstern, Zürich 
2, 9 Michael Wolgensinger 
7 Wetter, Zürich 


Schulhaus in Niederweningen, 
Zürich 


-1955/57, Hans von Meyenburg, Architekt BSA/SIA, Zürich 
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Schulhof, links Eingang Turnhalle, rechts Primarschule 

La cour de récréation; à gauche, l'entrée de la salle de gymnastique; à 
droite, l'école élémentaire 

The playground. To the left, the entrance of the gymnasium, to the right, 
the grammar school 
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Situationsmodell der Gesamtanlage; am oberen Bildrand die im Bau 
stehende Sekundarschule 

Maquette de situation du groupe scolaire; à l'arrière-plan, l'école secon- 
daire, actuellement en construction 

Assembly model of the establishment. At the upper edge of the picture, 
the continuation school, actually under construction 


Situation und Aufgabe 

Der ebene Bauplatz liegt am AnschluBpunkt des Dorfkerns,. 
Niederweningen an die verkehrsreiche Wehntaler Durchgangs- 
strake. Er ist im Südosten vom Bachlauf der Surb tangiert und 
gewährt in dieser Richtung einen einzigartigen Blick talauf- 
wärts bis nach dem malerischen Regensberg und der Alpen- 
kette. Ein bestehendes Wohngebäude war als Abwartwohnung 
in das Projekt einzubeziehen. Das Raumprogramm sah neben 
einer Primarschule zu vier Klassen mit Spezialräumen und 
Erweiterungsmôglichkeit den Bau einer Turnhalle vor, die der 
Gemeinde als Saal mit Bühne dienen sollte. Als zunächst noch 
unbestimmt, weil von schulpolitischen Faktoren abhängig, war 
der spätere Bau einer Sekundarschule zu drei Klassen mitzu- 
projektieren, die dem neuen Sekundarschulkreis im untern 
Wehntal dienen sollte; seit November 1956 ist diese nun eben- 
falls im Bau. 


Disposition und Plätze 

Es lag nahe, die Primarschule môglichst gegen das Dorf Nie- 
derweningen zu schieben, der Sekundarschule den intimen 
Platz an der Surb, der für die oberen Gemeinden des Schul- 
kreises verkehrsmäRig günstig ist, zu reservieren, die Turn- 
halle mit den AufBenanlagen dagegen in die Mitte zu legen. 
Die Lôsung fand sich in einer frei gestaffelten Parallelstellung 
der drei Baukôrper mit Hauptfront nach Südosten, mit längs- 
liegenden Ganghallen und Nebenräumen nach Nordwesten 
und mit weit vorgezogenen Lärm- und Windschutzwänden 
gegen die DurchgangsstraBe. Zusammen mit dem Abwarthaus 
umschlieBen die Neubauten ihrerseits drei getrennte Platz- 
räume: Ein Spiel- und Hartturnplatz, der mit dem Pausenplatz 
der Primarschule kombiniert ist, ôffnet sich hofartig gegen die 
StraBenkreuzung; er wird der Gemeinde auch als Festplatz 
dienen. Ein Geräteplatz, der Turnhalle vorgelagert, ist als Er- 
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Nähschule 
Lehrerzimmer 
Kochschule 
Handfertigkeit 
Turnhalle/Saal 
Bühne 

Turngerâte 
Teeküche 

Foyer 
Primarschulzimmer 
Umkleideraum 
Douchen 

Magazin zur Küche 
Halle 

Stuhl- und Bühnen- 
magazin 

Heizung 
Turnlehrer 


weiterung des Pausenplatzes der Sekundarschule gedacht. 
Die Spielwiese liegt in angemessenem Abstand vor dem Pri- 
marschultrakt und sichert diesem den schônen Blick nach 
Regensberg. 


Primarschulhaus 

Es enthält im Erdgeschof die später beiden Schulen dienenden 
Spezialräume und das Lehrerzimmer. Die vier Klassenzimmer 
von 8 X 8,5 m liegen im Obergeschof. Sie sind durch eine ver- 
hältnismäkig niedrige Haupt-Fensterfront und je zwei direkt 
in die Dachfläche gelegte Oberlichtfenster belichtet. Diese 
Anordnung erlaubte niedrige Gesamtraumhôhen bei sehr 
gleichmäfiger Lichtverteilung. Die Blendung wird durch ein- 
fache Holzraster vermieden. Es konnte damit eine angenehme 
Raumstimmung und gutes Licht auf allen Plätzen erzielt wer- 
den. Durch mechanisch betätigte Klappen am oberen und un- 
teren Rand der Dachausschnitte wurde eine zusätzliche Quer- 
lüftung gewährleistet. Der Bau ist mit Archiv- und Reserve- 
räumen ganz unterkellert, enthält jedoch keine Luftschutzräu- 
me. 


Turnhalle/Saal 

Der doppelte Verwendungszweck erforderte besondere Mañ- 
nahmen, so die Anordnung eines geräumigen Foyers und einer 
kleinen Küche, die Verlegung der Turngarderoben und WC 
ins UntergeschoB, die Angliederung einer durch Schiebwand 
abschlieSbaren Bühne und eine entsprechende Ausstattung 
der Halle selbst. Die Vorbühne ist unter der Bühne herauszieh- 
bar. Sie gestattet auch die Verbindung zum darunterliegenden 
Stuhl- und Tischmagazin. 


Konstruktion, Materialien, Farben 

Der ländliche Charakter des Dorfes, das noch viele Riegelbau- 
ten aufweist, bestimmte die Wahl einer gemischten Bauweise 
in Stein, verputztem Mauerwerk, Beton und Holz. In sichtbarem 
Lägernkalkstein sind die Sockelpartien der Südost- und Nord- 
westfronten sowie das hervortretende Kamin gemauert. 
Haupttragwände und Decken sind in der üblichen Massivbau- 
weise erstellt. Dagegen sind die nordwestlichen Gangpartien, 
die Fensterbrüstungen der Klassenzimmer wie die ganze Dach- 
konstruktion in Holz mit beidseitig sichtbarer Verschalung 
durchgeführt. Die doppeltverglasten Fenster sind auf der Son- 
nenseite mit Lamellenstoren versehen. Besonders sorgfältig 
mufiten die liegenden Dachoblichter studiert werden, so ins- 
besondere die Anordnung eines Schutzes gegen Gevwitter- 
regen und Flugschnee. Trotz der in dieser Gegend starken 
Bise sind die bisherigen Erfahrungen ermutigend. Die Boden- 
beläge bestehen in den Ganghallen aus Klinker, in den Schul- 
zimmern aus Linol, in der Turnhalle aus Korkparkett mit Nylon- 
überzug. Die Klassenzimmerdecken sind mit Grisotex-Platten 
belegt, diejenige der Turnhalle mit gestrichenen Tannenrie- 
men, durch deren etwa 2 cm breite Fugen eine wärme- und 
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Erdgeschof 1 : 700 
Rez-de-chaussée 
Groundfloor 


4 
ObergeschoB Klassentrakt 1 : 700 

Etage supérieur du bâtiment des classes 
Upper floor of the classrooms' tract 
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Querschnitt Klassentrakt 1 : 300 
Coupe du bâtiment des classes 
Cross-section of the classrooms' tract 
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Turnhalle von Norden 

La salle de gymnastique vue depuis le nord 
The gymnasium as seen from the north 
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schallschluckende Matte wirksam ist. Im ÂuBern kontrastieren 
die im heimischen Ochsenblutton matt gestrichenen Holz- 
partien mit dem hellen Verputz und den weifien Fensterrahmen. 
Die entsprechend im Innern sichtbaren Fasriemen blieben im 
Naturton, ebenso die mit gewôhnlichem Limba abgesperrten 
Schrankpartien. Die Türen sind dunkel-graubraun, die Eisen- 
teile und Radiatoren im ganzen Bau grünblau gestrichen. Im 
übrigen wurde, mit Ausnahme einiger Akzente in Spezialräu- 
men, bei der Farbgebung Zurückhaltung geübt. 

Der Haupteingang zum Schulhaus wurde durch ein fünffarbi- 
ges Sgraffito von Hermann Alfred Sigg, Oberhasli, das Turn- 
hallenfoyer durch ein Wandbild von Hans Schaad, Eglisau, 
bereichert. 


Baukosten und Durchführung 

Die Kosten betragen pro m° umbauten Raumes Fr.80.52 für das 
Primarschulhaus, Fr.77.95 für Turnhalle/Saal einschlieRlich 
Architekten- und Ingenieurhonorar, jedoch ohne Mobiliar und 
Umgebungsarbeiten. 

Baubeginn: 1. November 1954. Bezug: Frühjahr 1956. Baufüh- 
rung: Paul Keller, Architekt, Zürich. Ingenieurarbeiten: Schel- 
lenberg und Châtelain, Zürich. 
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Ostseite des Klassentraktes 

Face est du bâtiment des classes 
East elevation of the classrooms'’ tract 
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Eingang und Foyer der Turnhalle 

Entrée et foyer de la salle de gymnastique 
Entrance and lobby of the gymnasium 
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Die Anlage von Süden 

Le groupe scolaire vu du sud 

The establishment as seen from the south 
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D 289 é Schulhaus in Niederweningen, Zürich 
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Korridor Obergeschof® des Klassentraktes 

Le corridor de l'étage supérieur du bâtiment des classes 
Passage in the upper floor of the classrooms’ tract 
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Eingang Klassentrakt mit Sgraffito von Hermann Alfred Sigg 

L'entrée du bâtiment des classes, avec un sgraffite de Hermann Alfred 
Sigg 

Entrance of the classrooms’ tract; mural by Hermann Alfred Sigg 


12 
Klassenzimmer 
Une classe 

A classroom 


Photos: Jakob Bucher, Niederweningen 


286 Maria Nettr._ Künstlerischer Schmuck 
in neuen Basler Schulhäusern 


Dem schnellen Anwachsen der Basler Bevôlkerung entspre- 
chend sind in letzter Zeit in Basel mehrere grofe Schulbauten 
nôtig geworden. Nachdem erst kürzlich die Pavillon-Anlage 
des Schulhauses am Wasgenring erstellt wurde (über deren 
künstlerischen Schmuck wir bereits in Heft 4 1956 berichtet 
haben), sind in diesem Frühjahr gleich drei Neubauten fertig 
geworden und bereits bezogen: der des Realgymnasiums am 
Aeschengraben (gegenüber dem Schweizerischen Bundes- 
bahnhof) durch die Architektengemeinschaft Prof. Dr. h. c. 
Hans Bernoulli, Otto Meier und Ernst Mummenthaler, der Er- 
weiterungsbau am Gellert-Schulhaus und der dem Schulhaus 
angefügten Anlage mit drei Kindergarten-Pavillons durch das 
Hochbauamt Basel-Stadt und schlieRlich der dreistôckige 
Bau des Hirzbrunnen-Schulhauses an der neuen Riehener 
AusfallstraBe gegen die deutsche Grenze, mitten in einem ent- 
stehenden neuen Wohnviertel vor der von Raumnot bedräng- 
ten Stadt, durch die Architekten P. & P. Vischer. 

Dank einer ausgezeichnet koordinierten Zusammenarbeit 
zwischen dem kantonalen Baudepartement und dem staat- 
lichen Kunstkredit (welcher in Basel dem Erziehungsdeparte- 
ment untersteht) finden alle diese Schulhäuser eine abgewo- 
gene und zum Teil kühne Ausschmückung durch die Basler 
Künstler. Gerade in den neuesten Werken, von denen unser 
«Bilderbogen» eine Vorstellung geben soll, wirkt sich auch die 
Zusammenarbeit zwischen Architekten und Künstlern sehr 
günstig aus. Zu den kühnsten Schôpfungen gehôren zweifel- 
los die drei groBen Betonreliefs von Charles Hindenlang in den 
drei Stockwerken des Haupttreppenhauses des neuen Real- 
gymnasiums. Zum erstenmal wurde in Basel die von Le Cor- 
busier bereits angewandte Methode ausprobiert, das Wand- 
relief direkt beim Bau der Wand mitzugieBen. Man benutzte die 
übliche Holzverschalung, schützte die Reliefs während der 
weiteren Bauarbeiten zwar durch Abdecken vor Beschädigun- 
gen, lieB dann aber die normalen kleinen Abbrüche und Un- 
ebenheiten des Betongusses stehen. Erst nach Abschluf der 
Bauarbeiten gab Hindenlang seinen übrigens sehr wirkungs- 
vollen grofiformatigen Symboldarstellungen für die drei Zeit- 
alter «Antike», «Renaissance» und «Moderne» den farbigen 
Anstrich. Wenn man sich auch fragen kann, ob die Moderne 
wirklich mit der Gegenüberstellung der «Mondrian»-Zeichen 
(schwarze Linien, rote, blaue, graue und weiBe Flächen) und 
der in ein angriffiges helles Grün gebetteten vegetativen Form 
die für die Kunst unserer Zeit gültigen Spannungspole trifft, so 
ist doch erfreulich, da dem Künstler freie Hand gelassen 
wurde. Jedenfalls gaben sowohl die Architekten wie die Leh- 
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Neubau Realgymnasium Basel 


Architektengemeinschaft: Prof. Dr.h.c. Hans Bernoulli, Otto Meier und 
Ernst Mummenthaler, Basel 
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Charles Hindenlang, Moderne, bemaltes Betonrelief im 3. Stock 
Les temps modernes, bas-relief en béton peint (3€ étage) 
Modern, painted concrete relief on 3rd floor 
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Renaissance, bemaltes Betonrelief im 2. Stock 

La Renaissance, bas-relief en béton peint (2"€ étage) 
Renaissance, painted concrete relief on 2nd floor 
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Antike, bemaltes Betonrelief im 1. Stock 
L'Antiquité, bas-relief en béton peint (12' étage) 
Antiquity, painted concrete relief on 1st floor 
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Pausenhof und Klassentrakt 
Cour de récréation et aile des classes 
Courtyard and classroom wing 
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Brunnen aus griechischem Marmor nach Entwurf der Architekten 
Fontaine en marbre grec, d'après maquette des architectes 
Fountain of Greek marble from a design by the architects 
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Pausenhof mit Brunnen 

Cour de récréation et fontaine 
Courtyard with fountain 
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rerschaft Hindenlangs Vorschlag den Vorzug gegenüber dem 
Plan Professor Bernoullis, diese Wände mit den Gipsabgüssen 
des Parthenonfrieses aus dem British Museum zu schmücken. 
Sehr viel schôner als der im letzten Kunstkredit erstprämiierte 
Entwurf ist nun auch Otto Abts farbiges Mosaik ausgefallen, 
das einem vom Treppenhaus abzweigenden Sackgassengang 
einen farbig-festlichen AbschlufB und dem merkwürdigen ar- 
chitektonischen Gebilde einen Zweck gibt. 

Ein drittes Werk in diesem Schulhaus harrt noch der Ausfüh- 
rung. Den Architekten war es gelungen, echten griechischen 
Marmor zu erwerben und daraus den schônen flachen Hof- 
brunnen zu schaffen. Benedikt Remund, der ja im Kunstkredit- 
wetthbewerb einen so prachtvollen Entwurf für das kleine Mo- 
saik geliefert hatte, bekam nun vom Baudepartement den direk- 
ten Auftrag, die flache Innenschale des Hofbrunnens mit ei- 
nem Glasmosaik auszukleiden. 

In ähnlich glücklicher Weise geschah die Übernahme eines 
Glasbildentwurfes von Gian Casty - ursprünglich in einem 
Kunstkredit-Wettbewerb für das Schiffahrtsamt entstanden — 
durch das Baudepartement. Das sehr schône, vielleicht im 
Detail etwas zu «malerisch» ausgeführte Glasbild mit dem 
Matrosen hat jetzt einen architektonisch sinnvollen Ort im 
Neubau am Gellert-Schulhaus gefunden. Es gibt einer vorsprin- 
genden Eckwand gegen den Hof einen farbig schônen und 
ruhigen Akzent. 

Auf zwei weitere auBerordentlich wirkungsvolle Kunstwerke 
mit architektonischer Funktion sei noch hingewiesen: Im 
Hirzhrunnen-Schulhaus ergab ein kurzer Verbindungsgang 
zwischen dem dreistôckigen Schulbau und den im rechten 
Winkel liegenden niederen Anbauten ein dunkles hôhlenarti- 
ges Loch. Hier hat Lorenz Balmers schônes Beton-«Segel» 
eine dekorative und spannungsvolle Lôsung gebracht. Beson- 
ders schôn ist der Blick vom Gang durch die Offnungen der 
Plastik auf die freie, sicher nicht mehr für lang unüberbaute 
Riehener Landschaft. Das Schulhaus ist darüber hinaus noch 
besonders freigebig mit künstlerischem Schmuck ausgestat- 
tet worden. Über dem Hofeingang schuf Alexander Zschokke.. 


drei noch nicht ganz vollendete Steinreliefs mit Szenen aus der 


Herakles-Sage, während die Türwangen durch streng linear 
gehaltene, in die Steinplatten «eingeritzte» und dann farbig 
behandelte Darstellungen von Hans Ruedi Schmid (Riehen) 
geschmückt wurden. Am Hofbrunnen fand eine kleine Bronze 
von Heinz Fiorese ihren Platz, und im Durchgang, zwischen 
den beiden Eingängen von Strafie und Hof, hat Willy Hege 
einen sehr schôn gearbeiteten Wandbrunnen aus dunkelrotem 
Stein geschaffen, dessen Wandrelief in symbolischer Darstel- 
lung die innige Verbundenheit des Menschen mit dem Element 
des Wassers zeigt. 

Ein letzter Hinweis gelte dem kleinen, vom Hochbauamt in der 
Form eines Lilienquerschnittes entworfenen Brunnen mit der 
prächtigen lebendigen Bronzeplastik des «Fisches» von Hanni 
Salathé. Der kleine Brunnen hat nicht nur dem ganzen, vor- 
her etwas allzu «rechteckigen» Sfeinbühlplatz einen starken 
wohltuenden Akzent gegeben; er ist auch zu einer lustvoll 
frequentierten Attraktion für den dortigen Kinderspielplatz 
geworden. 


7 

Otto Abt, Wandmosaik im Zwischenbau des Neuen Realgymnasiums 
Mosaïque murale dans le bâtiment intermédiaire du nouveau gymnase 
moderne 

Mural mosaic in intermediate building of the New Modern School 


8 

Gian Casty, Matrose mit Papagei. Glasgemälde im Gellert-Schulhaus 
Marin et perroquet. -Vitrail de l'école Gellert, Bâle 

Sailor with Parrot. Stained glass in the Gellert School in Basle 
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Künstlerischer Schmuck in neuen Basler Schulhäusern 


: 


Lorenz Balmer, Segel. Betonelement im Verbindungsgang des Hirz- 
brunnen-Schulhauses in Riehen 

Voile. Elément de béton du corridor de l'école Hirzbrunnen, Riehen 
Sail. Concrete element in passageway of the Hirzbrunnen School in 
Riehen 


10 

Willy Hege, Wandbrunnen im Hirzbrunnen-Schulhaus, Kalkstein 
Fontaine murale de l'école Hirzbrunnen; calcaire 

Wall Fountain in the Hirzbrunnen School, Limestone 


11 

Brunnen auf dem Kinderspielplatz am Steinbühlplatz. Bronzefisch von 
Hanni Salathé 

Fontaine érigée sur le terrain de jeu de la Steinbühlplatz, Bâle; poisson 
en bronze de Hanni Salathé 

Fountain on the Children's Playground at Steinbühlplatz, Basle 
Bronze Fish by Hanni Salathé 

Photos: 1-3, 5, 7-11 Maria Netter, Basel 
4, 6 Peter Heman, Basel 


290 Elementarschule 
in West Bridgewater, Mass., USA 


1955/56, The Architekts' Collaborative 
(J. B. & N. Fletcher, W. Gropius, S. & J. N. Harkneñ, 
L. A. McMillan, Ch. Nagel, B. Tompson) 


Es handelt sich um eine Elementarschule mit 14 Klassenzim- 
mern für etwa 450 Knaben und Mädchen der unteren Primar- 
stufen. 

Die Schule liegt im südôstlichen Teil eines ausgedehnten 
Geländes, auf dem bereits eine alte Sekundarschule steht. Der 
Zugang erfolgt von der Spring Street, welche das Gelände an 
der Westseite begrenzt. Das Areal ist groB genug zur späteren 
Anlage verschiedener Sportfelder für die Sekundarschule. 


Räumliche Organisation 

Die Architekten bearbeiteten im Jahre 1953/54 für die Zeit- 
schrift «Colliers» ein Projekt für einen neuen Schultypus, der 
eine besonders rationelle Ausführung auf den verschieden- 
artigsten Geländen gewährleisten soll. Das Grundelement ist 
eine Klasseneinheit von 11,00 X 11,00 m Bodenfläche, versehen 
mit einem zentralen Oberlicht und Fenstern an je zwei gegen- 
überliegenden AuBenwänden. Dieses Grundelement läBt sich 
zu verschiedenartigen Gruppen (clusters) zusammenfassen. 
Die Schule in West Bridgewater weist zwei Gruppen von je 
7 Klassenzimmern auf. Das zentrale Element enthält die Aborte 
und Nebenräume. Jede Klassengruppe ist mit der gemeinsa- 
men Raumgruppe durch zum Teil verglaste Laubengänge ver- 
bunden. Diese enthält den Mehrzweckraum, zugleich Speise- 
saal, mit Bühne und Küche, ferner im Anbau die Räume für 
Vorstand, Lehrer, Arzt, Zahnarzt und Hauswart. Der offene 
Hof hat gegen Westen eine überdeckte Autovorfahrt. 

Die AuBenwand des Mehrzweckraumes gegen den Hof wurde 
von dem bekannten Maler Josef Albers künstlerisch gestaltet. 


Die Klasseneinheit 

Die in West Bridgewater ausgeführten Klasseneinheiten wei- 
chen von dem für «Collier's» entworfenen Vorschlag insofern 
ab, als die Aborte auRerhalb der Klasseneinheit, im Zentrum 
jeder Klassengruppe angeordnet sind. Die niedere Randzonëé* 
des Raumes dient für Gruppenarbeit und als zusätzliche 
Unterrichtsfläche. 


Konstruktion und Baustoffe 

Die Fundamente und die Bodenplatte sind in armiertem Eisen- : 
beton ausgeführt. Das zeltartige Dach wird von vier in einem 
Abstand von 7,35 m angeordneten Stahistützen getragen. 
Seine Konstruktion besteht aus verleimten Holzbalken, Holz- 
schalung, Gipsplattenisolation, Pappdach. Die Decke über der 
Randzone ist mit Akustikplatten belegt. Das zentrale Oberlicht 
besteht aus Plexiglas und ist mit einem Diffusionsrost aus 
Plastikstoff abgeschirmt. Sämtliche AuBen- und Zwischen- 
wände sind nichttragend; die ersteren bestehen aus Backstein, 
die letzteren aus Holzrahmen mit Glas- und Eternitfeldern. Die 
Spenglerarbeit ist in Kupfer ausgeführt. Heizung: Warmluft 
mit separaten Heizaggregaten in jeder der drei Raumgruppen. 
Die Warmluftkanäle sind in den AuBenwänden unmittelbar 
über dem FuBboden eingebaut. Für Lufterneuerung in Klassen, 
Aborten usw. sorgen mechanische Absaugventilatoren. 


1 Gedeckter Gang 
2 Eingangshof 

3 Verglaster Gang 
4 Gedeckter Gang 
5 Klassenraum 

6, 7 WC 

8 Putzraum 

9 Mehrzwecksaal 
à 10 Garderoben 

% 11-16 Verwaltung 
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1 

Blick vom Verbindungsgang auf die nôrdliche Klassenzimmergruppe 
Les classes situées au nord, vues du passage couvert 

The northern group of classrooms, as seen from the communication 
passage 


2 

Querschnitt durch Klasseneinheit 1 : 300 
Coupe d'une classe-type 

Cross-section of a classroom unit 


3 

Erdgeschof 1 : 800 
Rez-de-chaussée 
Groundfloor 


4 

Eingangshof mit Blick gegen Mehrzwecksaal 

Le préau et la salle à usage multiple 

The frontyard with multiple-use hall in the background 


5 

Anlage von Osten 

Le groupe scolaire vu de l'est 

The establishment as seen from the east 


6 

Klassenraum mit zentralem Oberlicht 

Une salle d'école avec jour à plomb central 
Classroom with skylight in the centre of the ceiling 


Text und GrundriBzeichnungen aus der demnächst erscheinenden 
2. Auflage «Das neue Schulhaus» von Alfred Roth, Verlag Girsberger, 
Zürich 

A 


Photos: Louis Reens, New York City 
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292 Eisenplastiken 
von Eugen Häfelfinger 
in Zürich-Schwamendingen 


RQ 
a 


# ss ss" 


1 

Eugen Häfelfinger, Flugzeug, 1957. Eisenplastik im Schulhaus Luchs- 
wiesen in Zürich-Schwamendingen. Architekt: Max P. Kollbrunner, 
Zürich. Erbaut 1957 

Avion, 1957. Sculpture en fer; école Luchswiesen, Zurich-Schwamen- 
dingen 

Airplane, 1957. Iron sculpture in the Luchswiesen School, Zurich- 
Schwamendingen 


2 

Eugen Häfelfinger, Lokomotive, 1957. Eisenplastik im Schulhaus Luchs- 
wiesen 

Locomotive, 1957. Sculpture en fer 

Locomotive, 1957. Iron sculpture 


Photos: Emil Maurer, Zürich 
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Mosaik von Leo Leuppi 
im Schulhaus Kolbenacker 
in Zürich | 


1 

Detail 
Détail 
Detail 


2 

Leo Leuppi, Glasmosaik in der Eingangshalle des Schulhauses Kolben- 
acker in Zürich. Architekt: Jacob Padrutt BSA/SIA, Zürich. Erbaut 
1952/1953 

Mosaïque de verre du hall d'entrée de l'école Kolbenacker, Zurich 
Glass mosaic in the entrance hall of the Kolbenacker School, Zurich 


Photos: Gemmerli, Zürich 
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Brunnen von Walter Linck 
im Schulhaus Bethlehemacker 
in Bern-Bümpliz 


2 

Das Treiben der Kinder auf dem Schulhof — Spiel und Bewe- 
gung -— gab mir den Anstof, eine Gestaltung zu suchen, die 
diese ÂAuBerungen der Freude aufnimmt und zu weiterem Spiel 
ermuntert. Aus Formerlebnissen der eigenen Jugend - dem 
Indianerzelt, der Wundertüte, dem Ball, dem Wasserrad, der 
speienden Schlange - baute ich eine Eisenplastik, deren Teile 
sich bewegen und wo das Wasser selbst als Formelement in 
die Plastik einbezogenist. Mein weiteres Anliegen bei der kon- 
struktiv-künstlerischen Gestaltung dieses Wasserspiels war, 
den Kindern die Anschauung einfachster mechanischer Vor- 
gänge zu vermitteln. Kleine Überraschungen bereichern und 
komplizieren das Spiel: die mechanische Bewegung kann 
durch Naturgewalt, den Wind, zum Stehen gebracht werden 
und läuft darauf von selbst wieder an. In die Wundertüte wird 
weniger Wasser hineingespritzt, als (dank einer versteckten 
Zuleitung) herausläuft. - Die Eisenkonstruktion ist grau gestri- 
chen, das eine Eisenbassin mennigrot, das andere marineblau, 
ebenso die Tüte. Die sich drehende Scheibe ist weiB, die 
Schaufeln des Wasserrades sind rot und schwarz. 

Im tiefliegenden Betonbassin kônnen die Kinder planschen, 
und die Konstruktion aus Eisenrohren ist so solid, daB sie das 
Besteigen erlaubt. In diesem Sinne wurde das Brunnenspiel, 
dessen künstlerischer Ausgangspunkt die abstrakt-plastische 


Gestaltung war, zur Spielplastik. Walter Linck 
152 

Details 

Détails de la fontaine de Walter Linck à l'école Bethlehemacker, Berne- 
Bumpliz 


Details of Fountain in the Bethlehemacker School, Bern-Bümpliz, by 
Walter Linck 


3 

Der Brunnen, 1954 
La Fontaine 

The Fountain 


Photos: 3 Kurt Blum, Bern 


